
Annales du musée et de 
l'école moderne des beaux-arts... 



Charles Paul Landon 




Annales du musée et de 
l'école moderne des beaux-arts... 

Charles Paul Landon 



Digitized by Google 



I 



Digitized by Google 



i 



Digitized by Google 



0 



ANNALES DU MUSÉE 

ET 

DE L'ÉCOLE MODERNE 

DES BEAUX-ARTS. 



Digitized by Google 



I 



I 

\ I 



I 



Digitized by Google 



SALON DE 1824. 



Reçueil des principales Productions des 
Artistes Tivans , exposées au salon dn Lou- 
vre , le 25 août 182A, gravées au trait et 
accompagnées d'Explications et d^Observa- 

tions sur le genre et le mérite de leur exé- 
cution. 

Pjlr C. p. Lahvùk^ Peintre de feu S. A. R. M*^. le 
Duc de Beriy, Chevalier de Pordre royal de la Le gion 
d'Honneur , Conservateur des tableaux des Musées 
Royaux y Correspondant de Tlnstitut de France. 



TOME PREMIER. 



A PARIS , 

An Bureau dea AavlftBS oo Musée , rue des Bolif-E&fiiiu> »*. 3a, 

préi le Paliiî»-Bojal. 

C. BALLARD, IMPKIMEUR DU ROI. 

1824. 
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AVERTISSEMENT. 



L'exposition des ouvrages des Artistes viyAns 

remonte au siècle de Louis XIY , qui dans sa 
munificence n'oublia rien de ce qui pouvait 
contribuer à l'éclat de son règne, à la gloire 
de la nation et à la prospérité des hommes re- 
commandables par leurs talens. Cependant les 
Membres de TAcadémie de peinture et de sculp- 
ture que ce Monarque avait fondée, avaîentseuls 
le privilège de présenter au public le résultat 
de leurs travaux; et cette exposition, fixée au 
25 août, fctc de la Saiut> Louis, n'avait lieu 
que tous les deux ans» 

Cet usage subsista jusqu'au commencement 
de la révolution , époque de la suppression de 
r Académie. Dès -lors une masse considérable 
d'Ârtistes plus ou moins habiles , mais qui ne 
faisaient pas partie de ce corps , une foule ■ 
d Élèves à peine imbus des premiers élémens , 
et d'Amateurs sans expérience, réclamèrent 
le droit d'exposition , comme une conséquence 
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6 JTTXRTISSEIIBXT. 

du pimcipe de l'égalité^ et lesalou fut encom- 
bré d'un amas d^ouvrages , parmi lesquels se 
montraient de loin k loin quelques morceaux 
dignes d'être remarqués. 

La liste des Artistes, ou plutôt des Exposans, 
venant à s'accroître de plus en plus , on décida 
<^iie rexpositlou serait annuelle , et cetic me- 
sure eut lieu durant un certain tems. Comme le 
nombre des bons ouvrages n'aùgmentait pas 
dans la même proportion , on remit une année 
d'intervalle entre les salons; mais l'époque de 
Touverture ayant varié à diiTéreutes reprises , 
il y a eu quelquefois deux années et demie 
d'attente d'une exposition à ruutre. 11 serait 
pourtant à désirer , dans l'intérêt du public , 
pour t^ui la rc uiiioii des uouvelles producuoiis 
des art9 est une solennité » et dans l'intérêt des 

Ar lis Les (^ui s'yconformcraieiiL pour rcxécutiou 
de leurs ouvrages , qu'il y eût une époque fixée 
irrévocablement ; mais il parait que cette in- 
décision , ou plutôt ce changement de résolu- 
tion, souvent réitéré, tient à des considérations 
particulières que nous nous abstenons d'indi- 
. quer. 

Le salon de 1822oiiraitplusde2Û0Û articles. 
Celui de est encore plus considérable , et 

la quantité des bons ouvrages en tous genres 
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AVERTISSEMENT. 7 

trouve dans la même proportion que les 
années précédentes. 11 en résulte que , si le 
Jury nommé pour faire Texamen préalable de 
ces diûérens objets , et pour éliminer ceux qui 
ne peuvent contribuer ni à l'agrément du pu- 
blic ni à rillustration de TÉcole Franc^aise , et 
dont quelques-uns même ne peuvent que jeter 
du ridicule sur leurs auteurs ; si , disons-nous , 
le Jury , comme on a toujours eu lieu de Tes- 
pérer , apportait dans ses jugemens une plus 
grande sévérité « les salles d'eiLposition seraient 
suffisamment remplies et plus convenablement 
Ornées. 

Cette indulgence excessive envers l'extrême 

médiocrité a un inconvénient encore plus 
grave que celui de tromper l'attente des cu- 
rieux qui voudraient qu'on ne leur offrît que 
des chefs "d'oeuvre; elle a incontestablement 
pour résultat d'attirer » de précipiter dans la 
périlleuse carrière des arts , une multitude de 
jeunes gens présomptueux , mal conseillés , 
qui, dans une humble et utile profession , 
eussent trouvé une occupation plus louable , 
et des moyens d'existence plus assurés. 

Toutefois, en prenant pour un noble senu- 
ment d'émulation 1 empressement de tant d'Ar- 
tistes à se produire en public , il est la consé- 
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qnence naturelle des encouragemens qui leur 

sont prodigués avec une libéralité dont nous ue 
retrouverions^ l'exemple que dans 1^ beau 
siècle dé Louis XIV. 

Outre les tableaux commandés ou acquis par 
LL.. ££. les Ministres de la Maison du Roi et 
de rinlérieur , et par M. le Préfet de la Seine » 
' tant pour la décoration des maisons royales , 
' que pour Tornement des églises (Te Paris et de 
. divers départemens , plusieurs autres ont été 

demandés pour des adiiilnistraLÎons ou des cLa- 
blissemens particuliers. Des personnages au«» 
gustes figurent au rang des Amateurs les plus 
zélés , et la Société des Amis des Arts , à elle 
seule , recueille chaque année les prémices de 
jeunes Uébutans qui n'ont besoin pour se faire 
i^onnaitre que d*étre encouragés par d'utiles 
SuUrages. 
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Planche i.~ct 5aiit/e Elisabeth de Hongrie met-- 

tant sa couronne aux pieiU de la siatue de J* C, j 
tableau de M. Bloudel. 

[ UauU'ur i6 pieds, largeur 9 pi«ds. ] 

Elisabeth, née en 1207, eut pour père André il, roi 
de Hongrie. Dans le même temps^ il naquit un fils à 
Herman, Landgrare de Thuiinge et de Hesse^ qui fut 

nomme'Louîs. Le mariai^c du jeune prince et de la jeune 
princesse fut dès-lors arrête'. Le Landgrave, pour donner 
à cet engagement plus de solidité, demanda qu'Elisa- 
beth , qui n'avait que cinq ans , l&t envoyée à sa cour* 

Cinq ans après, Herman mourut, et son fils Louis lui 
succéda. 

Elisabeth f dès sa plus tendre enfance, parut sîngu* 
Kerement prévenue des bénédictions dn ciel. Son re« 

recueillement dans la prière tenait du prodige; les 
fonds destinés à l'entretien de sa maison étaient prcs-"^ 
qu'entièrement employés au soulagement des pauvres. 
Elle Alt élevée avec Agnès , sœur da Landgrave } elles 
allaient ensemble 4 l'église , étaient parées de la même 
manière et portaient chacune une couronne enrichie de 
diamans. Sophie ^ mcre du Landgrave , s'aperçut que , 
chaque fois que les deux princesses entraient dans la 
maison du Seigneur , Elisabeth était sa couronne } elle 
lui d^inaiida le motif de cette action . Elisabeth répondit 
avec simplicité quelle ne pouvait paraître avec des dia«- 
mans sur sa tête dans un Heu oà elle voyait J. G. cou- 
ronné d'épines. Agnès et sa mère, qui étaient bien éloi- 
gnées d'avoir de pareils scntimeus, conçurent du mé- 
L Salon Ue 1824* 2 
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pris pour la jeune princesse^ et lui dirent 4jue| puisqu'elle . 
avait si peu .de goût pour vivre d'une manière conforme 
à son rang, elle n'avait d'autre parti k prendre que de 
se retirer dans un couvent. 

Les courtisans portèrent encore plus loin leurs dis- 
cours « et mirent tout en œuvre pour rendre la per- 
soiuie d'Elisabeth mëprisalile. Cette épreuve lut d'au- 
tant plus pénible pour elle , que le gouvernement était 
entre les mains de Sophie en attendant que le jeune 
Landgrave fût en âge de gouverner par lui-même. 

Le château de Marhourg, o& le Landgrave faisait 
sa résidence, était bâti sur un rocher escarpé, en sorte 
que les infirmes ne pouvaient y aller. Elisabeth fit cons- 
truire au bas du rocher un hospice où Ton avait soin 
- de ceux qui avaient des maladies pu des infirmité. 
Elle les visitait souvent et leur rendait les services les 
plus humilians aux yeux du monde. 

Cet acte de pie'té et d'humilité profonde d'un person- 
nage auguste, avait été retracé par l'histoire, mais n'a- 
vait pas encore été reproduit par le pinceau* Le choix, 
on pourrait dire la cr-éation d'un siijot aussi noble et 
aussi touchant, fait honneur au goût et an génie de . 
Tartiste, et la manière brillaBte avjec laquelle il a su le 
transmettre sur la toile, annonce un talent supérieur* 
M'* Blôndel , nous pouvons le dire ici , dussions- 
nous blesser sa modestie , M. Blondol, plus occupé de 
perfectionner ses ouvrages que d'obtenir les faveurs 
trop souvent passagères de la renommée, s*est fait con- 
naître k chacpie exposition publique par des succès tou- 
jours croissâiis et toujours mérites. Parmi les tableaux 
de cet artiste, qui sont tpus du plus beau style, il suffît de 
citer les derniers momens de Louis Xil, VEole etTlcare 
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de la salle ronde du Musée, le beau plafond de la 
chambre ^iii précède la salle des séances rojales au 
Louvre , et en dernier lien , les peintures (environ ao 
tableaux ) qui décorent la voûte de la jiouvelle gaferie 
de Diaue, à Fontainebleau. Celte suite intéressante de 
sujets mythologiques n'est pas un de ses titres les moins 
glorieux, et suffirait pour sa réputation. Revenons au 
tableau qui fait le sujet de cet article. 

Près d'entrer dans le temple du Seigneur « Elisabeth, 

accompap;nee des deux princesses, Sophie, mère du 
landgrave et la jeune Àgnès, sœur de ce dernier, se 
prosterne devant Timage de J. C, et met à ses pieds 
sa riche couronne, dont l'éclat lui est insupportable 
lorsqu*elle vient k contempler l'état d'abjection et les 
souffrances du divin Sauveur. Aguès, les inains jointes 
etla tète ceinte d'une couronne , franchit modestement le 
seuil du temple. Elle est suivie de sa mère qui lance sur 
Elisabeth des regards sévères où se peignent la haine et 
Tcnvie. Plusieurs personnes de la cour du Landgrave 
escortent les trois princesses. Sur le devant, à gauche, 
. Taumènier d'^Elisabeth assiste une pauvre femme ac« 
compagnée de deux encans. 

Cette composition magnifique est conçue dans le style 
d'apparat qui convient aux sujets de ce genre. On n'jr 

Voit rien de surabondant; on n'y de'sire rien de plus. 
Les différons groupes, bien distincts, sont néanmoins 
liés avec art pour former un ensemble complet et riche 
sans confusion. Le dessin est d'un grand goàt, élégant 
et correct; les costumes bien choisis, le coloris transpa* 
rent, vigoureux, et, chose bien rare dans les tableaux 
d'une aussi grande dimension, tout est exécuté dans 
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celui«-ci avec une grâce et une prëcbton de touche qvà 

ne lui ôtc rien do sa force et de son énergie. 

Ce morceau a e'ie' coinniandé par M. le Préfet de la 
Seine ^ pour l'eglùe Saiute-Kiisabclli. 
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Planclic — Le Mariage de la Fierge ; 
tableau de M. Garni nadc. 

■ 

[ Hauteur 6 pieds 6 pouces, largeur lo pieds % pouces, j 

♦ 

Joseph présente 4 Marie Tanneau nuptial. Les deux 

^poux sont aux [)iccls du Grand-Prêtre qui,, les bras e'ic- 
vï^s, implore pour eux la bénédiction céleste. Un petit 
nombre de spectateurs assistent à cette, pieuse céré- 
monie. 

Le Poussin a traité le mêiue sujet dans sa belle suite 
des sept sacremens, et les personnci à t^ui les produc- 
tions de ce grand maître ^ont familières , pourraient re- 
trouver dans le tableau de M. Camin^de quelques ré^ 
miniscences de la composition primitive , Nous sommes 
loin de lui en faire un reproche^ il. n'en n*est pas dci 
imitations ou réminiscences en peinture . comme ep 
poésie. Le. poêtq n'^ besoin que d*un, copiste ^ le peinikre 
a presque tout à faire; car l'exécution est presque 
tout ; et il eit bien rare qu'il y ait une imitation sans des 
changement notables. M. Caminade ne recçvra que 
des éloges pour la manière dont il a. conçu. sa compqsi* 
tioi/. On y trouve un bon goût de dessin , une* grande 
douceur d'expression, la fraîcheur et la vc'ritc du co- 
loris , et surtout des draperies bien rendues. Ce tableau, 
commandé par M. le Préfet de la Seine « est un des plus 
agréables de cette exposition^ où Ton voit plusieurs beaux 
portraits par le même artiste. 
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Planche 4** sainu Anges Gardiens } 

tableau de M. GatUot. 

[Bautenr lo pieds, largeur 6 pieds 9 ponces.] 

Ce tableau a c'te commande' pour l'c'glise de Saint- 
Maurice , à Lille 9 et doit orner une chapelle de'diéé aux 
SS. Anges Gardient et aux Trépassés. Un sujet tel 4pie 
celui-ci, absolument mystique et n'offrant pas un objet 
d^terminé^ laisse à Tartiste toute la latitude dont il croit 
avoir besoin ; maisen même temps il offre peu demoj^cus 
d'expression. M. Caillot en a tiré tout le parti possible. Le 
fi>nd , on plutôt la partie inférieure du tableau , repré- 
sente dans nn lointain un vaste cbamp de sépulture. 
Des groupes d'anges, s'c'levant dans les airs, implorent 
d'une voix unanime la clémence céleste en faveur 
des trépassés dont les corps reposent dans le dernier 
asile. Il nous semble du moins que telle a été l'in- 
tention du pciiître. Ce groupe de figures ange'liques est 
disposé avec beaucoup de goût. £lles s'élancent d'une 
manière tout -à -fait gracieuse; les airs de tête sont 
agréablement variés et pleins de la plus .douce onc- 
tion. Le coloris est brillant et léger. 
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Planche 5.* et 6.* — Henri IV pardonne à des pajrsans 
qui avaient fait entrer des vivres dans Paris durant 
le siège ; tableau de M. Rouget. 

[Haotenr 9 pieds i/a , largeur tSpioda 6 poiieif. ] 

Henri IV » après sa victoire d'Irry , avait cru devoir 
s*«ssurer de toute» les villes €pX servaient à Tapprovi- 
sionnement de la capitale; mais pendant qu^il exécutait 
cette entreprise, le duc de Nemours, gouverneur de 
Paris, avait donn(5 à la défense de cette ville Taspect 
le plus formidable 2 75 canons en bordaient les remparts, 
la rivière ^tait fermée par d'énormes chaînes , les moines 
e'taiciit devenus des cumbattans, ils paraissaient m armes 
aux processions; on courait du sermon au rempart. La 
famine commençait à se £ure sentir à ces furieux , 
Iorsi{ue Henri se présenta sur les hauteurs de Mont* 
martre. Le duc de Nemours se hâta de faire sortir les 
bouches inutiles. Henri avait d'abord re'solu de ne point 
recevoir cette foule de malheureux que la ville rejetait; 
mais à l'aspect de leur misère : e Qu'on les laisse passer ^ 
dit41 , îl y a pour eux des vivres dans mon camp. » 
Après la prise des faubourgs, il n'y eut plus de terme 
à la misère des Parisiens. Henri IV versait des larmes 
en apprenant les progrès de la famine. « Faudra«4»il 
donc, disait-il, que ce soit moi qui les nourrisse; il ne 
faut point que Paris soit un cimetière , je ne veux 
point régner sur des morts. » 11 sollicitait pour son 
peuple auprès du duc de Nemours, et ce gouverneur, 
restait insensible. Henri relAcha la rigueur de ses or- 
dres , il laisisa entrer dans Paris quelques charretées de 

« 

« 
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rirrc<î, ensuite des convois. Ce genre <Îl' magnaniinifc, 
sans exemple dans Thiâtoire y fit une profonde impres- 
sion sur les Parisiens^ mais ce n'était point encore 
rinstant oiiils pouvaient s'abandonner à leurs sentimens. 

Un trait de cette époque déplorable a fourni le sujet 
du tableau dont nous donnons ici la gravure. Des pay- 
sans avaient fait entrer des vivres dans Paris ^ ils furent 
arrêtés et conduits devant Henri IT« Ils se jettent à ses 
genoux en implorant sa clémence ^ le prince leur par» 
donne et leur donne sa bovu'sc. « Le Béarnais cstpauvre, 
leur dit-il., il vous donne ce qu'il a. » 

M. Rouget, l'un de nos artistes les plus féconds et les 
plus laborieux, a dc'jà produit un grand nombre de ta- 
bleaux poiu' dos (églises, pour les maison> royales et pour 
la manufacture de tapisseries des Gobelins. Tous se dis- 
tinguent par l'aspect imposant de la composition, la 
vigueur dd coloris , la facilité ét la fernAeté de la toucbe. 
Le dessin en est généralement correct el d'un bon stjle. 
Néanmoins, dans le tableau dont il s'agit, quelques fi- 
gurer paraissent un peu grêles et laissent à désirer des 
formes plus soutenues. La pose de Henri IV présente 
un peu de roîdcur , et l'on ne retrouve pas dans ses 
traits cet air de franchise et de bonté qui le caractérise. 

I 
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Plauclàe 7,* — L* Assomption de la Vi^r^e ; 
tableau de M. Blondei. 

[Hauteur i3 pieds, largeur 9 pieds. ] 

Au sortir du tombeau, la mère du Christ a recouvré 
les formes de la jeunesse. Portée sur un nuage lumi- 
neux, elle s*élève doucement vers la région céleste. Ses 
traits gracieux, ses regards modestement baisscfs, ses 
mains croise'es sur sa poitrine, expriment un doui ra- 
vissement. Les anges qui accompagnent Marie radmi- 
rent et la contemplent avec respect. 

Sam refroidir son imagination et sans se fatiguer 
par un travail excessif, M. Blondel est du petit nombre 
d'artistes qui n'abandonnent jamais leurs ouvrages sans 
les avoir portés au point de perfection qu'ils se sentent 
capables de leur donner. On n*y trouve rien de heurté , 
de hasardé^ ses fonds, ses accessoires sont toujours soi* 
. gnés et du meilleur sljle. 

La partie supérieure du fond de ce tableau offire des 
teintes pures et de la plus grande fraîcheur; tout le 
lias est d'un ton chaud et vaporeux qui contraste et néan- 
moins s'unit et se fond insensiblement avec l azur du 
ciel. Cet effet tout-à-fait idéal mérite d'être remarque'. 

Ce tableau, commandé par S. £. le ministre de l'in- 
térieur, est destine pour l'église de Rhodez. 
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Pianche 8.* » La Omvalescence de Gnssei} 
tableau de M. Destoucfaes. 

[HanUiiir a pieds, Urgeur i pied lo ponces.] 

L'auteur de Vert- Vert ëtant tombë malade , sa jeune 
sœur vint d'Amiens à Paris lui prodiguer les soins les 
plus tendres* £lle charmait ses douleurs et son ennui 
par des lectures qu'elle faisait assise A ses chtés. Le mo- 
ment choisi par l'auteur du tahleau est celui où , plein 
de reconnaissance , Gresset saisit la main de cette sœur 
hien-aimëe et semhle, dans un moment d^inspiration , 
rêver ces premiers vers de sa helie ëpitre sur la $antë : 

Toi que la voix dt- m;i clouLeur 
A fait voler du sein de ta patrie. . . . 
... Ma Minerve , ma tendre sœur. . • 

Ce charmant tableau, plein d'une douce expression, se 
recommande encore pA* un efiêt vrai et piquant, par 

la finesse et la transparence du coloris, et par le senti- 
ment avec lequel il est exécuté. Le jour vient de I4 
croisse, et « glissant entre les rideaux du fond, frappe 
Tivement la figure principale. Celle de la jeune femme 
se trouve presque entièrement dans l'ombre et n'est 
^clairëe que de reflet. Cette figure, d'un ton vigoureux 
sans être dur, fait valoir la grande masse de lumière 
quif sans cet accident ménagé avec beaucoup d*art , au- 
rait moins d'éclat. Les accessoires ne sont pas moins 
bien soignés, et ce morceau qui peuL-cLre ne semblerait 
pas encore assez fiiii pour les amateurs minutieux, Test 
tout juste au degré que réclament les gens de goût. 
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Planche 9** — Enlèvement de Bianca Capelh^ 
tableau de M. Dacis* 

[Haatenr d pieds 4 ponces, largeur 1 pied 11 poncet. ] 

Bianca était fille de Barthélémy Capello, un des no- 
bles les plus considërà de Venise j nièce de Grimani| 
Patriarche d'Aquitaine, et alliëe 4 toute la première no* 
blesse. Elle fui scJuite par Pierre Bonaventuri, jeune 
Florentin, qui apprenait le commerce à Venise dans la 
maison de banqae de Saiviati. Cette maison était dans 
le voisinage de celle de Capello. Le jeune Bonaventurt, 
qui n'avait ni fortune ni famille y se donna pour parent 
de Saiviati, et pour associé à leur commerce , et s'étant 
ainsi procuré accès chez les Capello, il parvint, par son 
adresse et par les charmes de sa figure , A séduire la 
jeune Bianca avec d'autant pl;us de facilité qu'elle était 
alors sous Tempire d'une belle-mère dont les mauvais 
procédés lui devenaient insupportables. 

Zes deux amans se donnèrent plusieurs rendex-vous 
nocturnes , et finirent par s'échapper de Venise. Ils 
franchirent les Appenins et se réfugièrent a Florence. 
Ce fut là , qu'après la mort de Bonaventuri , qui périt 
assassiné en 1870, Bianca réussît , par ses grâces et sa 
beauté , à inspirer une passion violente à François de 
Médicis, grand duc de Toscane, qui finit par l'épouser. 
Voici comment le peintre a approprié ce fait histo* 
rique à la composition des deux tableaux dont le pre- 
mier fait le sujet de cet article, et le second celui de 
l'article suivant. 

Bianca, en sortant de la maison paternelle pour aller 
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à l'un de ses rendes -vous , avait en la précaution 
de laisser enir'ouverte une porte dërobëe au moyen 

de laquelle elle se croyait sûre de rentrer sans être 
aperçue. Un voisin et aim de Capelio, passant de- 
vant cette porte et la trouvant ouverte à une heure 
avancée de la nuit » sVtait empressé de la fermer • 
par intérêt pour les maîtres. Quelle est la douleur de 
la jeune Bianca , lorsqu'ayant regagne la maison de son 
père ) accompagnée de son amant qui la reconduit dans 
une barque sur le canal , elle trouve fermée cette 
porte fatale au moyen de laquelle elle espérait cacher 
sa faute. Son amant profite de cette circonstance pour 
la déterminer à prendre la fuite. Mais la malheureuse 
Bianca (c'est le moment choisi par l'artiste), avant de 
s*6ter tout espoir de retour à la maison paternelle, 
écoute encore, espérant (\uq (jaclquo bruit va se faire 
entendre... Attente inutile, cet événement a décidé pour 
jamais de sa destinée. 

Nous ignorons à quelle source l'artiste a puisé ce der-» 
nier trait indiqué dans la notice du salon. C'est peut- 
être dans un roman publié il y a long-temps en Alle- 
magne j mais il est dit expressément dans une histoire 
authentique de la vie de Bianca Gapello que les deux 
amans se donnèrent $ à l'aide de fausses clés , des rendes* 
vous nocturnes, et que craignant ensuite d'être de'- 
couverts, ils s'échappèrent de Venise au mois de dé- 
cembre i565, emportant avec eux les joyaux les plus 
précieux de la maison de Gapello. Cette dernière ver- 
sion, étant très-vraiseiuijlable, n'eut pas été' à la louange 
des. deux personnages et n'eût fait que les avilir. L'ar- 
tiste a bien fait d'emprunter au roman piut6t qu'à 
l'histoire le sujet de ses deux tableaux. 
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Ils sont l'un et l'antre d'une composition extrême- 
ment agréable ^ et sous le rapport des attitudes et de 
l'expression ils ne laissent rien à désirer. L'efTct de ce- 
lui-ci est solide, harmonieux , et la vigueur des ombres 
adoucie par des reflets adroitement m^nagtfs, ne laisse 
aucune indécision ni dans les masses ni dans les contours. 
Pour rcj)anJre quelque lumière sur cette scène noc- 
turne ^ M. Ducis a mis une lanterne daus la maiu 
de Bianca. On pourrait ^e que c'est une licence, car 
il n'est pas prësumable que deux amans qui ont tant 
d'intërèt à cacher leurs démarches aient eu l'impru- 
dence d'employer pour aller à un rendez-vous ou pour 
en revenir un mojen qui pouvait les trahir* Au surplus, 
nous ne mettons aucune importance à cette observation. 
Il fallait bien que l'artiste rendît ses personnages visibles 
et distuicts autant que possible. 
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Planche lo.* — Bianca CapeUo s'enJuU avec son 
amant ) tableau de M. Ducû. 

[Hantenr a pieds 4 poncct» largeur i pied it ponces]. 

I 

Bianca Capello et son amant s'enfuient vers Florence 

à travers les Appenins. La crainte d'être poursuivie leur 
a fait prendre le chem^i le plus difficile et le moins fré- 
quenté. Le soleil vient de se lever ; les jeunes fugitifs 
ont encore les mêmes habits qu'ils avaient dans la nuit 
fatale; mais le désordre de leurs vêiciiicns et leurs pieds 
déchires par les ronces et les caiiioux attestent la fatigue 
qu'ils ont prouvée et les dangers qu'ils ont courus. ^ 
Bianca est près de tomber dVpuisement , ses traits ont 
Pempreiiite de la douleur et du remords. 

Ce second tableau, dont l'ellet contraste d'une manière 
piquante avec celui du morceau précédent , ne se dis- 
tingue pas moins par l'élégance de la composition, la 
finesse de l'expression et l'agrément du pincean. On 
avait pu trouver dans les premières productions de 
M. Ducis quelques incorrections de dessin , des teintes 
un peu crues, une touche un peu négligée ; mais on ne 
pourrait sans injustice lui faire aujourd'hui le même re- 
proche. Tout porte à croire que M. Ducis , dans ses 
derniers ouvrages, a touché le but auquel peut parvenir 
un talent agréable dirigé par le goût. 
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Planche 1 1 — Statue (T Henri J enfant; par M. Bosio. 
[ Hauteur 4 pieds ^ puuce^i 4 l^g^e^* J 

On aimc à contempler dans cette charmante statue 
les traits da jeune prince de fiéam , qvCnn de nos plus • 
cabres sculpteinrs,aîd^d*iniancten portrait en pîedtir^ 

do la collection du Musée, a su reprofUiire et confier 
au marbre avec un rare talent d'exécution. La physio- 
nomie du jeune Henri est pleine de douceur et de fi- 
nessse , et son attitude a tout à la fois cette dignité et 

cette uaiveLc (jui le firciiL dislaigucr des ses plus Leiidre» 
années. 

On trouve dans un volume nouvellement publi<^ par 
M. Antoine^ sur la jeunesse d'Henri IV, l'anecdote sui- 
vante : « Charles IX, qui n'avait que trois ans de plus 
que Henri, lui temojgaait la plus grande amitié, et ne 
voulait pas même qu'il l'appelât Sire. Cependant un jour 
qu'ils jouaient à la paume'et qu'une dispute s'ëtait éieyée^ 
Charles dit qu'il prétendait l'emporter : « Song^ee que je 
suis votre maître. — Oui, vous l'êtes, mais cela n'em- 
pêche pas que vous ayiez tort; et dès que vous faites 
entrer la rojauté dans votre jeu^ je ne joue plus avec 
vous. — Il faudra bien que vous j jouiez tant qu'il me 
plaira, sinon je vous mettrai aux arrêts dans votre 
chambre. — A la bonne heure, puisque je ne pourrai 
pas &ire autrement ; mais votre autorité ne me forcera 
pas de mettre de la gaîté dans notre jeu, et je vous - 
déclare que je serai d'uhe tristesse extrême, et qu'au 
lieu de vous amuser avec moi, vous vous ennuierez à 
périr. 



Digitized by Google 



( 24 ) 



Planche 12** — Le portrait équestre d Henri //^j 
tableau de M. Maasabse. 

f Hauteur 10 pieds S poueei, la^nr 5 pieds 6 ponces. ] 

On a vu dans la planche précédente le portrait 
d*Henri IV âgë de dix à ODse ans. Celle-ci le repré- 
sente dans la force de l'âge et k l'époque la plus glo* 
rieuse de son rè'gne. 

Ce portrait e'queslrc étant destine à décorer la nouvelle 
galerie de Diane à Fontainebleau ^ la place qu'il doit y 
occuper a d^termin^ la forme et les proportions du ca- 
dre. L'artiàte, restreint dans d cUoiU s dimensions , a dû 
éprouver quelque diificulté pour s'y renfermer sans 
nuire au développement de sa composition } mais il l'a 
yaincue avec autant de goût que d'adresse. 

Tout se réunit dans ce beau tableau pour obtenir les 
suffrages des connaisseurs et assurer la réputation de 
l'artiste. Le talent de M. Manxaisse se recommande prii^ 
cqpalement par le moelleux et la fiicilitë du pincean, la 
fraîcheur du coloris } et son dessin n'est dépourvu ni de 
correction ni d'élégance. 

n paraîtrait que^ pour s'assurer de la ressemblance ^ 
M. Mauzaissea consulté un portrait authentique d'Henri 
IV par Porbus. H en a saisi heureusement les traits et 
la pliysiononiie. Le c lieval que monte le prince est d'un 
blanc argentin j son mouvement est naturel, sa con- 
formation ël^ante. Il est aussi bien peint que bien des- 
smtf. 
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Planches lo*"" et i4-* — Saint f^incent de Paul préchant 
en présence de la cour de Louis XI H ^ pour les 
enfafts abandonnés } tableau de M. Delaroche. 

[ Hauteur 5 pieds , largeur 3 pieds 3 pouces. J 

L^artiste a clioisi le moment où St. Vincent de Paul , 
prêchant pour les enfans délaissas ^ devant les personnes 
charitables dont les aumônes les avaient sontenus jus- 
qu'alors, leur adresse ces paroles touchantes: « Ils vi- 
vaient hier^ grâce à vous ^ ils vivent encore aujourd'hui ; 
mats ils mourront demain si vous les abandonnez. » 

Secondé par une inspiration fortuite, quelques pein-> 
Iresonldcbute sinon par un chef-d'œuvre, du moins par 
leur chef-d'œuvre , et depuis n'ont rien produit qui mé- 
rite d'être citë. Eblouis par un premier succès, ils ont cru 
tout savoir , et n'avoir besoin de conseils ni d'expérience ; - 
mais, faute d'être soutenus parnne étude continuelle des ^ 

■ 

secrets de leur art , ils se sont de plus en plus éloignes 
du but qu'ib semblaient avoir atteint. 

Ces observations ne s'adressent point à l'auteur du ta- 
bleau de St. Vîcentde Paul. D'ailleurs, ce morceau n'est 
pas son coup d'essai : M. Delaroche exposa au dernier 
salon deux ouvrages d'un assez bon augure. Aujourd'hui, 
non -seulement il tient ce qu'il avait promis, mais il ■ 
offre beaucoup plus qu'on ne devait espérer; on peut ajou- 
ter (pie l'exposition de cette anne'e, et même ([ue l'école 
actuelle n'a produit aucun tableau du même genre dont 
la composition soit mieux entendue et plus complète. 
Celle-ci se fait remarquer surtout par la simplicité et la 
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candeur del'expreâfiion, lâuaïvete du dessin, la vigueur du 
coloris I et par le style des accessoires, tous bien rendus , 
sans minutie et sans sécheresse. Ce morceau^ vraiment 

digne d'eloge , paraît concilier les suffrages des diverses 
classes d'amateurs , dont les goûts sont le plus opposés. 
On ne résiste point à l'attrait du bon et du vrai* 

Nous avons loué avec raison le coloris de ce tableau; 
mais s'il y avait un peu plus de vari 'u^ dans les carna- 
tions , l'effet n'en serait ^ue plus piquant ^ et ne serait 
pas moins harmonieux. 

Ce sujet a été demandé à Partbte par S. A. R. Madame 
la duchesse de Berrj, 
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Piaiiche iS." — Marins à Carthag^ ^ 
tableau de M* Coigoiet. 

[ HauteuC \o pieds i/a, largeur i3 pieds. ] 

Marins, proscrit, reeevant Tordre de se retirer de 

rAiricj^ue , rtipond au soldat qui le lui apporte : Tu diras 
à Sextilius que tu as vu Caius-Marius assis sur les ruines 
de Garthaçe. 

Ce qui frappe au premier aspect, dans- ce taBIeau/ 

c'est bien moins le sujet que l'effet pittoresque ^ effet de 
soleil couchant. Mais, il faut Pavouer^ Taccessoire de'truit 
ici Tobjet principal; ce n'est que par réflexion qu'on 
cherche à deviner te sujet , et l'on s'j intéresse d'au- ' 
tant moins que les figures placées dans l'omBre reçoivent 
à peine quelques reflets du fojer qui brille à rhorizon. 
Si le peintre a voulu fixer l'attention sur ce singulier effet 
de lumière, il devait, pour n'en pas distraire le specta» 
teur , ne lui présenter que des personnages à peu près 
. insîgnifians. Si, au contraire, il a eu l'intention cte leur 
imprimer un |;rand caractère, il fallait dédaigner un 
moyen très-secondaire qui ne fait qu'affaiblir l'intérêt 
en le divisant. 

Nous aurons occasion de revenir sur les ouvrages de 
M. Coigniet. La téte de son Marius, qui laisse quelque 
chose à désirer sous le rapport de l'expression, o&eune 
exiguïté de formes et une sécheresse de pinceau qu^on 
ne rencontre pas dans les autres tableaux du même 
artiste. 
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Planche 16.* — Pandore descendue sur la terre par 

Mei'cure ; tableau de M. Âllaux. 

£ Hautear la pieds , largeur 7 pieda 8 pouces. ] 

Ce groupe y composé et ajusté d'une manière extrê- 
mement gracieuse, offre un dessin correct et ^é^gant, 

une touche facile , un coloris transparent, suave et léger. 
D'autres peintres auraient pu le traiter d'un ton plus 
vigoureux ; mais tel qu'il est , et présenté comme objet 
de décors y il remplira convenablement sa destination. 
Ce morceau a c'tc' commandé par S. Ex. le ministre de la 
maison du Roi. 

M. AlUux, pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome , a envoyé à Texposition un second tableau , d'un 
style et d*un goût d'cxe'cution qui prouvent que son ta- 
lent peut se prêter avec un égal succès aui genres les 
plus opposés. Nous le ferons connaître dans ce même 
volume. 
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Planche 17.* — Le Départ de Léonidas ; 

tableau de M. Couder. 

[ Hauteur 9 pieds 6 pouces, largeur 1 1 pieds a pouces. ] 

Lëonidas ayant ajiprb qne Xercès envoyait contre lui 

une armée de dix uuWv. liummcs, assembla les officiels 
' de celle qu'il commandait , et ([ui était très-infërieurc 
en nombre; mais s'apercevant qu'ib redoutaient Fap 
proche de Tennemif il en renvoya une grande partie et 
ne retint avec lui que trois cents Spartiates tous résolus 
à mourir, et regardant les TLermopyles comme leur 
tombeau. Quand il partit, sa fenune lui demanda pelles 
étaient ses dernières volontés dans le cas où il viendrait 
à périr. « Je ne te demande rien , dit-il , sinon qu'après 
ma mort tu épouses quelqu'iiommc brave qui puisse 
donner à Sparte des enfans dignes dc^ moi. » 

On a peint souvent les adieux d'Hector et d*Ândroma- 
quc ; les innocentes caresses du petit AstyanaK, les larmes 
de sa mère aiimient cette représentation tout a la fois 
héroïque et touchante. Les adieux de Léonidas à sa fa- 
mille n*ont pas le même avantarge } cette scène , plus 
grave que pathétique , est un peu froide s on ne peint pas 
les paroles. Cependant on doit savoir grc a M. Couder 
de n'avoir rien négligé pour lui donner l'intérêt dont elle 
est susceptible y par la sagesse de la composition, la cor- 
rection du dessin^ la vérité de l'expression et cette 
simplicité d'effet dont nos peintres actuels s écartent 
trop souvent dans leurs compositions. Les tours de force 
en coloris et en clair obscur ne sont désirables que dans 
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la représentation des sujets dont l'intcVct n'est pas assez 
puissant pour captiver rattentiou du spectateur , et ue 
peuvent qu'aâaiblir ceux dont TimporUnce se ùii 
sentir sans le secours d'un semblable artifice. 
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Planche i8.* — CalUrhoê} tableau de M. Monvoisin. 
[ Hanleur 8 piedi 3 pouces , largeur 6 pieds. ] 

Le fleuve Scamandre^ qui tire sa source du mont Ida, 
avait un temple et des sacrificateurs } il était tellement 
en vënëraùon dans Icpaj s, que toutes les filles, la veille 
de leurs noces , avaient coutume d'aller se baigner dans 
ses eaux» GalUrhoe, jeune fille d'une rare beauté, étant 
alle'e, selon la coutume, vbiter le fleuve, un jeune homme 
qui l'aimait depuis long-lenips sans espe'rance , usa d'un 
stratagème et se fit passer pour le dieu. Quelques jours 
après, Caliirhoè allant à la promenade, et ayant aperçu 
le jeune homme , le montra aux personnes qui l'accom- 
pagnaient , et dit ingëimciiicul que cVtait le fleuve Sca- 
mandre. La fourberie fut découverte , et le téméraire 
qui en avait imposé n*évita que par une prompte fuite 
le châtiment qu'il n'eût pas manqué de subir. 

Ce tableau, nouvelicmcriL ciivojcpar uii jeune artiste 
résidant à Rome, annonce des progrès réels et des prin- 
cipes de style et de go&t dont il lui importe de ne pas 
s'écarter. Ces deux figures sont d'un dessin gracieux 
et correct. La tète du jeune homme a de rexprcssion. 
Celle de Caliirhoè pourrait être plus animée, du moins 
par ce sentiment de timidité et de pudeur qui n'a pas 
dÀ l'abandonner même au moment de l'épreuve singu- 
lière à laquelle elle s'est volontaa u mcnt soumise. 

Le coloris de ce tableau est suave et lumineux. Le 
dessin surtout est soigné, coulant, et participe tout à 
la fois de l'étude de l'antique et de celle d'une nature 
choisie ou enuobhe. Vu de près , le travail présente une 
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grande légèreté de touche et une finesse de pinceau à 
laquelle un grand nombre de jeunes peintres qui veulent 
à leurs rbques et périls former aujourdtiui une école 

iiouvcllc, ne melleiit point assez de prix. La seule 
chose qu'on regrette , c'est qu'en général toute la ver- 
dure du paysage soit d'un ton égal , un peu froid , et 
manque de vigueur. 



• » 



Digrtized by Google 



Digilized by Google 




Digilized by Google 



( 55) 



Planche 19.* Un Religieux espagnol Jujani la 
persécution } tableau de M. Genod. 

[Hautear a pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 4 pouces.] 

Cet ouvrage d'un artiste <^ui s'est forme' loin de la 
capitale, mais que d'heureuses circonstances ont mis 4 
portée de recevoir d'eiLcellentes leçons, est d'un genre 

qui chaque jour trouve du nouveaux amateurs. Chaque 
jour il fait aussi de nombreux prosélytes parmi les pein- 
tres dont les premières études n'ont pas reçu ce déve- 
loppement qui seul peut former les peintres d'histoire. 
En effet, que de temps, que de peines epargne's lors- 
qu'on se restreint à la simple imitation de la nature 
commune. On est en quelque sorte dispensé de la cor«* 
rection du dessin*^ et la nohle expression des caractères 
paraîtrait souvent deplace'e dans les sujets d'un ordre 
inférieur. Cependant nous sommes loin de jeter un re- 
gard d'indifférence ou de méprb sur ces productions 
oà le génie sans doute a peu de part, mais qui n'en 
exigent pas moins toutes les ressources de l'art sous le 
rapport de rcxécution. 

Le petit tableau dont nous donnons ici l'esquisse, 
n'est pas dénué d'intérêt. Il représente un religieux 
espagnol fujant sa patrie pour se soustraire à la per- 
sécution. Ce vieillard arrive sur les terres de France y 
mourant de froid et de fatigue, et tombe entre les bras 
d'un jeune soldat qui lui prodigue des secours. 
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PlancJi« 20.« — Des Rdligiettx arrêtés parties brigands;; 

tableau de M. Fleuiy. 

( Hanteur « piedf lo pouces, largeur 3 pîadfl 9 ponces. } 

. Des brigands arrêtent et rançonnent des religieux 

dans la campagne de Rome. Pour le genre de compo- 
ùtion et la proportion des figures, ce morceau se rap- 
proche beaucoup de celui qui fait le sujet de Tarticle 
pr^c^dent, mais il en difiêre extrêmement sous le rap- 
port de l'execulion^ ce dernier, touche' plus librement, 
présente plus de varie'té dans les airs de tête, dont quel- 
ques-unes , celles des reUgieux, ont cette simplicité et ce 
grand caractère que l'on retrouve dans les productions 
d'un st^le plus relevé. Leurs longues robes blanches , lar- 
. gcment drapées, largement peintes, contrastent avec le 
4:ostume de ces misérables qui les retiennent étroitement 
^arotés. Un seul de ces religieux est dégage' de ses liens 
et semble (fcrire sous la dicte'e du chef de brigaj^Lds ren- 
gagement de pajer une forte rançon* . , . . •. 

Ce tableau jf^'un artiste dont nous, n'avipps encore ;ei| 
l'occasion de citer aucun ouvrage,. est diufe, d*ol)UÎ^ 
uiiei,plaçç distinguée .dans le cabinet; d'^n. ma^t$(^^. f 

^ 

r 
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PlaBches 2i.« et — Vue de la viUe AldobramUni ; 

tableau de M. Granet. 

[Hauteur 6 pieds, largeur 4 pieds 6 pouces.] 

M. Granet , dont les tableaux, toujours favorablement 

accuellis du public, rappellent ij^uclques beaux sites ou Tin* 
t^rieur de quelque monument , nous offre dans celui-ci 
une Yue de la villa Aldobrandini ^ prise du salon du Casin 
à Frascatî. Ces constructions pittores({ues et éle'gantes ^ 
ces arbres riches de verdure , ces magnifiques cascades 
produisent le coup-d'œil le plus attrayant. L'artiste a re- 
présente sous le portique du Casin le Cardinal Myppolitc 
Aldobrandini entouré de sa cour, recevant le Domini- 
quin que la jalousie et rinîmitî<^ de ses concurrens avaient 
oblige' de quitter Naples, où. il avait commence' des ou- 
vrages considérables. 

Tout ce qui constitue la partie essentielle de cette com* 
position Y architecture , paysage , perspective, site pitto* • 
resquc , ne laissent rien à de'sircr^ maison regrette que 
M. Granet, qui peint si agre'ablement les figures, n'ait 
pas donné à celles de ce dernier tableau toute l'attention 
nécessaire. Ces figures sont parfaitement disposées , et 
ne demandaient pas plus de fini que 1 oii n'en n'exige lors- 
qu'elles ne sont que l'accessoire du sujet; mais dans celui» 
cif elles ne sont véritablement que croquées, et ce ç'èst 
' point assez. Il ne fnffit^pas que la touche en soit facile 
et spirituelle, il faut que cette touche exprime quelque 
chose de positif, et Ton ne peut disconvenir que quelques^ 
unes àé ces figures strapasséesont des physionomies gro- 
tesques , qui ne répondent pas au stjle de la composi- 
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tion. 11 eût fallu bien peu de temps pour les teraiiner d'une 
manière plus complette. 

Un second tableau du même artiste , et dans les mêmes 

dimensions que Icprëc^dent, représente une prise d'iia- 
bit dans une communauté de religieuses. Ce morceau 
peut être considéré comme le pendant du chœur de 
capucins^ qui fut exposé au salon de 1819. Ces sortes 
de sujets, que l'auLcur a souvent répètes, lui sojit de- 
venus si familierâ qu'il semble maintenant les multiplier 
de souvenir. 
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Planche a5.« ^ Une jeune Ftlie allant trouver lejleme 
Scamandre; tableau de M. Ijancrenon. 

[Hauteur 7 pieds 11 pouces^ largeur 6 pieds.] 

Nous avons inséré dans un article précédent un sujet 
â peu près semblable. Il représente Callirhoë qui, croyant 

visiter le Scamaiidre, se jette inno( ciument dans lijs bras 
d'un jeune homme dont elle était année, et qu'elle prend 
pour le fleure. On voit dans celui-ci une jeune iille 
qui, la veille de ses noces, selon Pusage, va trouver 
le Scamandre et se baigner dans ses eaux. Elle est dé- 
pouillée de ses vétemens, et n'a conservé qu'un léger 
voile qui ne dérobe rien de la beauté de son corps. Le 
dieu, flatté de son hommage , Taccueille avec le sourire 
de la satisfaction et de la bienveillance. 

Nous avons fait remarquer, àl'époque du dernier salon, 
(1 822) que M. Lancrenon avait mis k profit les leçons d'un 
maître k qui l'école actuelle doit unepar tiède sa célébrité, 
et surtout le maintien de» principes du goût le plus noble 
et le plus pur. Imbu de se3 leçons, M, Lancrenon s'at- 
tache scrupuleusement k suivre ses traces^ beaucoup de 
personnes , an premier aspect , auront pu prendre ce 
tableau tout gracieux pour un ouvrage de M.Guodet, 
et le maître , sans doute , ne désavouerait pas cette belle 
figure de femme dont les proportions et les formes élé-* 
gantes rappe 1 lent celles des statues an t iques . M . Lancrenon 
a su joindre la douceur de l'expression à la pureté des 
contours, et le tableau, jusque dans ses moindres acces- 
soires , est exécuté avec cette finesse de pinceau qui 
distingue les plus pre'cieuses productions de Tari. 
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Les tons sanguins , un peu trop uniformément ré- 
pandus dans les ombres , donnent aux carnations une 
teinte violàtre, ^e renforce encore la draperie vio* 
lette de la jeune fille et le manteau pourpre de Sca- 
mandre. Cette dernière figure pourrait avoir des formes 
plus prononcées } les traiU de son visage sont expnniéd 
avec un peu de sécheresse . 

Nous avons dit que M. Lancrenon parait s'attacher 
intimement à la manière de son maitre. Cette remarque 
pourrait être mal interprétée; car ceux t[iic Von a|>pclle, 
eu fait d'art I imitateurs , parviennent rarement à égaler 
leur modèle ^ et si la manière du nuiitre est vicieuse sous 
quelque rapport , ils manquent rarement d'en saisir les 
défauts , sans pouvoir s'en approprier les beautés. Au 
surplus f ensuivant les préceptes et l'exemple deM.Gi* 
rodetf un jeune peintre ne risque pas de s'égarer. 
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Planche 24** -Saint Erançois it Assise devant le Soudan 
€F Egypte} tableau de M. Lordon. 

[ Bauteor 1 1 pieds 6 pouces, largeur g'pieds 6 pouces. ] 

Il y avait environ dix ans que St. François d'Assise avait 
institué son ordre lorsqu*il en convoqua le chapitre gë^- 
n(?ral, où se rendirent ciru£ mille de ses religieux qui 
furent logeas sous des cabanes. Le Saint leur donna les 
plus utiles instructions sur leur perfection personnelle » 
le zèle pour la conversion des pécheurs , et Pobtfissance 
aux premiers pasteurs de IVglise. Le chapitre çene'ral 
terminé, il envoya des religieux eu Grèce y en Airique, 
en France, en Espagne, en Angleterre, pour y étendre 
le royaume de Dieu, et réserva pour lui la mission de 
Sjne et d'Egypte , où il espérait trouver le maiLvie. Il 
s'embarqua en 1219, avec onze de ses religieux, à Ancône, 
et arriva an camp des croisés; il passa dans celui des 
Sarrasins et désira d'être mené devant le Soudan , qui 
lui demanda pourquoi il avait péne'lre' dans son camp. 
« Je suis envoyé , lui dit-il avec fermeté , non par ies 
hommes y mais par le Dieu Très-Haut, pour vous mon* 
trer, à vous et à votre peuple, la voie da salut , en vous 
annonçant les vc'rités de l'Evangile. » Lç Soudan lui 
offrit des présens qu'il refusa, et le fit ramener avec 
sûreté au camp des chrétiens* 

Ce tableau , commandé par M. le Préfet de la Seine 
pour décorer une des églises de la capitale , ne peut man- 
quer d'y produire un bon effet, il est sagement composé 9 
d'un bon goût de dessin , peint largement et avec assu- 
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rance. L'artiste a pu penser que des détails plus finement 

étudias seraient perdua lorsque lu tableau serait placëà sa 
destinatiou , sous un point de vue très-élevë. 

M. Lordon a exposé un antre tableau commandé par 
S. Exc. le Ministre de Vintërieur. Il représente Henri IV, 
après la bataille de Coutras. 
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Planches 25.* et 26.* — Sainte Geneviève distributint 
des vivres aux assiégés de Paris / tableau de 
M. Scbnetf . 

[Hauteur j4 pieds, largeur 10 pieds ^6 pouces. ] 

Ce tableau, commande' par M. le preTct de la Seine, 
pour une des églises de Paris ^ promet de s'y offrir 
cous un aspect favorable. Il est composé dans le s^le 
grave qui convient âla représentationdes snjetsrelîgîeux» 
Le dessin laisse à désirer peut-être un peu plus de cor- 
rectiop, l'expression plus de dignité } mais pcut-^tre aussi 
cette dernière condition n'est pas absolu^ pour le genre 
de peÏBonnages <{uele peintre a mis en scène. Au reste » 
il faut rendre justice à M. Schnets; il a employé tout 
son talent , réuni tous ses c/Forts pour produire un bon' 
ouvrage. Aucune partie n'a été négligée ; il ^ en a même 
plusieurs sur lesquelles il ne s*est que trop appesanti. 
La toucba en serait plus agréable s'il y e&t mis plus de 
légèreté et d'abandon. 

Le coté faible du tableau ^ selon Topimon générale , est 
le coloris ; un ton bistré se reproduit également dans les 
lumières, et , qui pis est, dans les demi-teintes. Le même 
Ion domine non-seulement dans les objets places sur le 
devant, ce qui serait tolérable, mais encore dans les 
plans éloignés ^ ce qui les empêcbe de fuir et détruit 
tout effet de perspective aérienne. Quoi qu'il en soit, 
cette composition ne laisse pas de f iire honneur à Far Liste 
qui n'enavaitpoiiU eacure produit d'aussi consideVablc. 
'Son tableau du Grand Condé à la bataille de Semf^ 
exposé près de celui-ci , a été accueilli favorablement. Il 

I. Salon de 1824* ^ 
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un peu d« conlusioD «t de papiUolage, mms^ par 
compensation, beancoup de détails biens rendus. 

M. Sciineta a de plus expose sept à huit tableaux de 
moyenne proportion , représentant des sujets peu relevas 
et d'un int<^rét médiocre. Il n'y aurait rien à dire s'ils 
étaient soutenus par la beauté des formes , la ^ee de 
l'expression et la finesse du pinceau; mais coinnie ils 
sont à peu près nuls sons ces diiferens rapports , Tartiste 
aurait pÀse dispenser de les montrer au public; ilsn^à*- 
jouteront pen à sa réputation. 
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Planche 27.* Andromaque ; tableau de 

Prud'hon. 

[ Hauteur 4p^^<^^ > pouce 6 Ugnes^larg. 5pieds4pouc^l 

La veuve d'Hector ^ pressant dans ses Bras le jeune 
Astianax, pleure sur le sort de cet enfant cWrl ^ dont les 
traits lui rappellent ceux ^e son époux. L'auteur du 
tableau a été iuspiré par ces vers de la tragédie d'An- 
dromaque : 

Cest Hector, diMit-elie , en Tembrassant toujours { 

Voilà SCS jeux , sa bouche et déjà sou audace : 

G'eaA IttUm^me; c'est toi» ofaer époux , que fembrasse! 

Il est peut^tre superflu de répéter aujourd'hui, comme 
nous l'avons fait dans plusieurs occasions , qu'aucun ar- 
tiste de notre licolc n'a mis phi» Je goût, plus d'idJal , 
plus de grâce , ou, si l'on veut, plus de mignardise que 
n'en a mis Prud'hon dans ses airs de têtes, dans son 
coloris et dans ses effets de clair-obscur. Mais il faut 
convenir que son talent , quoique original, est trop uni- 
forme , et qu'il n'est jamais sorti du cercle e'troit dans 
lequel il a aflecté de se renfermer. Prud'hon , dont 
les arts ont à regretter la perte récente ^ s'occupa beau- 
coup moins de se conformer aux caractères des sujets 
cjiiMl voulait traiter que de les faire cadrer avec le sys- 
tème de formes et d'expression qu'il s'était créé et dont 
il ne s'est jamais départi. On remarque avec peine que 
toutes ses têtes , presque toujours de profil , se ressem- 
blent, sans cxcepliou d'âge, de sexe, de condition; 



Digrtized by Google 



( 44 ) 

vicrpts , nymphrs, princesses, berc;ères , anpf>, zephirs, 
amours, ce sont toujours et le même profil et le même 
colorii. On y trouve, ii faut le dire> nù certain charme 
qui fait souvent excuser cette constante uniforimtë; 
mais elle deviendrait fastidieuse sous un pinceau moins 
gracieux et moins délicat. 

Prud'hon a eu, a même encore quelques imitateurs. 
Heureusement ils ne sont pas nombreux ; il est même 
probable qu'il ne s*cn formcrapas de nouveaux. Les ëlèyes 
ont saisi avec assez d'adresse les défauts du maître , mais 
ils n'ont pas su s'approprier les qualités qui lui assignent 
un rang parmi les peintres les plus dbtingués de notre 
école. 

11 ne faut chercber, dans ce tableaud'Andromaquet ni 
la veuve d'Hector , ni ses nobles doulenrti m k nais.- 
sante mudac« du jeune Astianax : on n'y voit qu'une 
femme caressant un joli enfant, et accompagnée de deux 
autres femmes que Ton peut prendre pour ses sœurs. 
Les têtes sont rendues avec la £raîcheur de teintes et la 
délicatesse de pinceau qui caractérisent le talent de 
Prud'hon. Ce morceau est, selon toute apparence, le 
dernier qu'il ait produit , et sans doute il n'a pas eu le 
temps de l'achever. Les deux figures du fond annoncent 
une autre main; le colorb en est terne, la touche moUe 
et timide. 
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' Planôhe a8.« — St, F'incentde Paul eomerdt son maùre ; 

tableau de M. Gosse. 

[ Hauteur lo pieds ^ poucca , largeur 8 pieds 4 pouces 6 lig. ] 

Saint Vincent 4c Paul , fait prisonnier parles Turcs, 
ëtait depuis trois ans dans Pesclavage , lorsque la Pro- 
vidence permît qu'il passât an service d*nn renégat pro- 
vençal; il parvint à rintëresser par sa douceur et sa 
résignation , et profitant de cette circonstance pour le 
ramener à la foi qu'il avait abandonnée, il eut le bon- 
heur d'y réussir. 

Un jour que Vincent travaillait aux champs avec ses 
compagnons d'infortune , le renégat Taborde avec res- 
pect, le repentir dans l'âme, et va tomber aux pieds 
de son esclave; Vincent le retient et implore pour lui le 
pardon cehîslc. 

Cette production d'un artiste que nous n'avions pas 
encore eu l'occasion de citer, se distingue par un bon 
goût de composition, un dessin correct, un eolorb 
vigoureux et par la fermeté' du pinceau. Le principal 
groupe est d'un fortbcl effet ^ celui des trois tiguresplacees 
en seconde ligne est moins heureux , l'artiste a dù les 
présenter sous de plus petites 'dimensions , en raison 
de leur cloigacment j mais on ne sent pas assez la 
distance qu'il doit y avoir du premier au second plan ; 
ils paraissent se toucher, et de plus, on ne trouve pas 
dans le coloris de ces figures accessoires l'affaiblisse- 
ment de teintes qui constitue la perspective aiiricuue. 
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Planche 29.* "» Prière du soir dam un Monastère j 

,tableau de M. le C.** tle 1 orbin. 

[^Haut. 3 pieds 6 pouces, larg. ^ pieds a pouccâ. J 

Des religieux font la prière devant uiie statue de la 
yier^^e , dans nne Chartreuse d'Italie , située au bord 
de la mer. Le ciel représente un effet de scleil couchant. 

Ce joli tableau de cheralet se fait remarquer, comme 
tous ceux qui sortent du pinceau de M. de Forbia , par 
l'illusion de la perspective » la fraîcheur et la vivacité 
des teintes lumineuses» Il offre un nouveau degré 
d'intérêt par la dbpositîon des figures que Partiste y a 
place'es avec beaucoup de goût et par le relief qu'il a 
su leur donner. La lumière provenant du fond ne fait 
qu'effleurer les objets du devant y dont la plus grande 
partie est dans l'ond>ro^ mais la vigueur du ton est tem- 
pérée par des reÛets adroitement ménagés. 
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Planche 3o.« — Adoration du Sucr^ Cœur ; 
tableau de M. Délavai , 

f Hauteur 9 pkdsG pouces, largeur 6 pieds % pouces.] 

Porte sur des nuages et tout resplendissant de lumière ^ 
Jësus-Giurist découvre sou cceur embrasé d'amour pour 
Te çenre humain , et d'o& s'élancent des rajrons princU 
paiement dirige's vers la terre. Près du divin Sauveur, 
deux anges présentent aux adorateurs du Sacré Cœur 
de Jésus les instrumens de sa Passion, témoignages irré» 
fragables de son amour. Sur une bandelette attachée à 
îa Croix, sont écrites ces parolt^ de l'Evangile î Usque 
in Jinem dilexU eos. On voit sur le devant du tableau 
de pieux personnages en adoration» 

Ce tableau , commandé par S. Eue. le ministre de 
l'intérieur, est destiné pour la cathédrale de Saint- 
Malo. 

Il est peu d'églises un peu considérables où l'on ne 
trouve la représentation de ce sujet ; mais nous ne pen« 

sons pas tj^u'aucun artiste en ait conçu la composition 
d'une autre manière que celle quiest généralement adoptée 
et dont M. Délavai a cru devoir s'écarter. En effet ^ dans 
tous les tableaux représentant l'adoration duSacré Cœur 
de Jésus-Christ , on voit un cœur matériel surmonté d'une 
flainnic , et dont l'aspect, il faut le dire, est d'autant 
moins satisfaisant, que le sujet, purement allégorique, 
doit plut6t toucher l'esprit que frapper les yeux.> Nous 
ignorons si cette innovation sera goûtée des personnes 
versées dans les ide'es mystiques/ mais lors même que, 
sous ce rapport, elle ne s'accorderait pas avec l'ancien 
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otage t noui ne pourrions nom refuser à louer Tartiste 

qui sait ciprimer la même pens<?c d'une manière plus 
conforme aux couveiiauces de l'art , et plus favorable 
à Teffet pittoresque. 

On ne reprochera point à M. Délavai , comme â 
beaucoup d'autres, de se négliger et de laisser décliner 
son talent. Ce jeune artiste se iait remarquer à chaque 
exposition par de nouveaux procès, et ce dernier 
tableau est , jusqu'à présent ^ son meilleur ouvrage* 
l es de'tails en sont étudies , et l'ensemble est brillant 
et vigoureux. M. Délavai a exposd plusieurs portraits 
foit ressemhlans. 
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Piaaclie 5i.* — Scène du Mussami des Innocens ; 
tableau de M. Coigaet* 

[ Uauleur 6 pieds i pouce , largcar 7 pieds. ] 

Une scène du massacre des Innocens ; tel est le titre 
sons lequel ce tableau est désigné dans la notice du salon ; 
mais il est probable, qu'en dessinant le personnage 
qui remplit à lui seul le cadre ( car ceux qu'on aper- 
çoit dans le lointain doivent être considérés comme 
nuls), il est probable 9 disons-nous , que le peintue n'a- 
vait pas d*idée déterminée ; et, par réflexion sans 
doute, il aura pensé qu'il suiBrâit de laisser entrevoir 
dans le fond quelques petites ligures pour donner k sa 
composition un aspect et un caractère historiques* 

En effet, si la première intention du peinti e eût ële 
de composer une sccne du massacre des Innocens , il 
n'aurait pas manqué d'y faire entrer au moins un des 
soldats d'Hérode , égorgeant froidement un faible 
enfant dans les bras de sa mère j le sujet n'eût pas été 
équivoque. Le Poussin en a composé un semblable où 
Ton ne voit que trois figures* ' 

Mais icif le seul objet qui se présente est une femme 
blottie dans une masure. Ses traits, quoique très-pro- 
noncés, n'aj^ant pas une expression bien déterminée, , 
on dirait qu'elle ne s'est réfugiée daçs ces ruines que 
pour y chercher un abri. Néannu>in9 on découvre dans 
le fond trois ou quatre figures à peine ébauchées 
et qui, sous le rapport des dimensions et du coloris, ne 
sont nullement en rapport avec celle du devant dont 
l'exécution est très-finie. 

I. Salon de 1824* 7 
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11 j a donc lieii.de croire ^ comme nous l'arons fait 
entendre, que M. Goignet ne voulait faire qu'un mor- 
ceau d'étude, mais que, pour lui donuer plus d'impor- 
taucc et le produire sous un titre imposant, il a 
introduit après coup quelques personnages accessoires^ 
dussent-its ne s^ rattacher que fiublement; et Ton ne 
^cuL disconvenir que dans ce tableau , raccessoirc et le 
principal UQi^aaut récipr.oquçmçnl la. , piacc^^ i'un^ 4e 
Tautre. 

Quelie&que soient nos observations ^ ce morceau , sons 

Mcn des rapports, \.v peut ùiic rite' ([u'avcc tiloge. Il 

se distingua; par une cerUi^ (jertë de pinceau, de 

et de coloris, qui devient plus rare de ioui: en |oùr^..^ 
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Planche 3d.*^-^/(0aiute dArc interrogée dans sa prison/ 
tableau de M. Delaroche* 

[Hauleur 8 puds 7 poaces, largeur 6 pieds 10 pouces. ] 

L'kisteîre de Jetnne d'Atc est nne source fôcondé de 

sujets dignes d'occuper le pinceau de nos artistes. Il ï{y 
a pas d'exposition qui n'eu prë&eate quelques-uns plus 
ou moins bien rendus. Ayant eu souvent l'occasion de 
citer les principaux traits de la vie de l'héroïne française, 

nous nous abstiendront do rappeler au longceluiqui faitle 
. sujet de cet article . Jeanne d'Arc , malade , est interrogée 
dans sa prison |iar le cardinal de Winchester ; le prélat 
Irrité de ses réponses, la menace des pehies élémelles. 

<.ct excellent tableau , delà même main que le Saint- 
Vincent de Paul, dont nous avons donn^ l'esquisse , plan- 
che i5 , prouve que M. Delaroche est capable de traiter 
des morceaux de grande proportion avec le même succès 
que les tableaux de chevalet* Les figures de celui-ci 
sont de grandeur naturelle , mais non de cette dimension 
gigantesque que plusieurs peintres adoptent sans néces- 
ïïàéy espérant obtenir par cette exagération un effet 
plus unposant ^ 'éê sont dans l'erreur , et a^ils veulent , 
consulter les principaux chefs-d'œuvre de la peinture , 
la transfiguration de Raphaël , le Saint Jérôme de . 
Dominiquin^ le Saint Paul à Ephèse, de Lesueur, etc., 
ik verront que ces grands maitres n*ont pas outrepassé 
la grandeur naturelle, ou n'y ont presque rien ajoute 
lorsqu'ils n'étaient pas commande's parles localités. 

Les principales beautés du tableau dont il s'agit con-* , 
sistent dans la simplicité de la composition , la vérité des 
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caraclèrcs , la vigueur harmomcuso du coloris. Nous 
diêODt la vérité des caractères, et nous insistons sur ce 
point, farce ^e nous avons entendu quelques critiques 

reprocher k raiiteur de n'avoir point répandu assez d'i- 
dcai daui» les traits du pre'lat, d'avoir donne' li oj> peu de 
noblesse I de vivacité , de véhémence à ceux de Jeanne 
d'Arc. Nous ne partageons pas cette opinion fsî in' tète 
du cardinal n'est pas saisie d'après un portrait , ce i^uc 
nous ignorous, du moinà tjUe eu a toute ia veVité;, et sei 
traits peignent bien toute la violence de soii cacéclèrei^ 
quant k la tête de l'héroïne , si Ton n'y trouve pas^téiite 
cette dif^nite* et cette profondeur d'expression <{ui peut- 
être ajoutcraieut au pathétique du sujet , c'est parc^^iM ' 
Jeanne d*Arc est présentée , dans Thistoire ^ «CjOB^^ ~ 
un modèle de simplicité , de candeur , de nâiigna^oii 
que l'on retrouve ici assez bien exprime' pour ij^ue Ton 
ne j»oil pa» tente' de dësuer autre chose. / | ^ .5,^/ 
£41 définitive , l'efiet et le. coloris de çe tablofo saffisM 
pour le placer fort au-dessns du rang ordîmii^ deaJbM : 
ouvrages; et, comme nous en avonsfaitl'e'preuve, si après ^ , 
avoir considère' quehpie temps ce tahh au , on. yiqnJt 
k jeter les yeux sur la plupart de ceui qui rav^oiskb^ni;^ ^ ' 
on sent tout le prix d*un coloris naturel et d^oi|. aeiMi^ 
ment vrai, opposés aux formes et aux effets de con- j 
vention. Le goût dans lequel ce morceau est exccuj^ ; 
, ne se rapporte pas précisément à une école parttçiiji^.) 
ce,, qui dénote un pinceau original j mais^ il n^- iipMB^ 
pas déplacé dans une galerie de tableaux de TççqIs 
VettiUeiiiie. . 
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Planche 55.* — Scène des Massacres de Scio j 
tableau de M. Delacroix. 

[Hauteur i3 pied», largeur Tipiedaajpouces.] 

« Au miliendes massacres de Scio, des familles gre c (pics, 
livrées an désespoir, attendent la mort on !*esc1avage.» 
Le livret du salon ne donne pas une plus longue explication 
de cette peinture, qai d'ailleurs ne pr^nte ni des per- 
sonnages connus ni une action déterminée; Fauteur du 
tableau renvoie le spectateur aux journaux du temps. Ce 
sujet offre donc aux curieux une grande latitude. Chacun 
y pourra trouver ce qu'il croira ou voudray voir. Mais il 
est probable, que frappëdes horreurs d'une rtfvolntionqui 
peut-être est loinde toucher isonterme , M. Delacroix en 
a retenu ou imagine' quelq\irs traits plus ou moins vrai- 
spmî)lables, et qu'il les a réunis, espérant exciter tout 
à la fois la terreur , Tindignation et la pitié. 

Au dire de quelques prôneurs plus zélés que prudens , 
l'auteur de ce tableau, s'e'lançant hors des routes com- 
munes, est destiné à régëncVer notre école , et va marquer 
une ère nouvelle dans l'histoire des beaux arts. Ces éloges 
pompeux, fussent-ils tous également sincères, ne diri- 
geront pas notre opinion. Pleins d ( Mime pour l'artiste , 
uous jugeons ses productions et non sa personne , et 
nous nous bomons à l'examen des beautés et des défauts 
que nous croyons apercevoir dans son ouvrage. 

Les principaux dle'mens d'un morceau de peinture 
sont , chacun le sait, la composition, le dessin , Je co- 
loris. La première consiste non-seulement dans l'expo- 
sition du sujet , mais dans la disposition des personnage^» , 
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le choix duciMtomé ^ desaccenotres , etc. Le dessin côtb- 
pread les proportions et les formes du nu^ l'ajustement 

des draperies, la perspective et surtout Texpression des 
caractères. Oii rapporte au coloris les teintes locales , 
leurs dégradations , la distribution des ombres et des lu- 
mières. Voyons jusqu'à <{uel point Pauteur des mas- 
sacres de Scio a rempli ces diverses conditions. ' ' 

Au Ueu d'une composition sagement ordonnée et con* 
lî>rme anx principes de Tart , on ne trouve ici qu'un 
assemblage confus de figures, ou plutôt de dem^fignres, 
car aucune n'offre un développement complet } et la 
scène en est tellement obstruée, qu'on n'entrevoit pas 
la possibilité de pénétrer au-delà du premier plan. Ce* 
pendant cette disposition vicieuse n'est que le moindre 
défaut de rouvr.nc^f». L'incorrection et la triN ialitc du 
dessin s'j manifestent jusques dans les plus pc tiis détails , 
et sont d'autant moins excusables, que le dessin est la 
partie de Fart qui s'est le plus perfectionnée depuis la 
reformation de notre école. 

L'expression, etc'est à ce mérite que l'auteur du ta- 
bleau paraît avoir plus de prétention, 'ne loi a pas mieux 
réussi. Que dire de ces malheureux , dont quelques-uns 
sont absolument nus et les autres à peine couverts de 
misérables haillons, souillés du sang de leurs blessures , 
et dont les traits bas et ignobles annoncent ,. de la part 
du peintre, un système de laideur bien |prononcé? Sin- 
gulier ensemble qui paraît avoir été combiné tout exprès 
pour blesser les regards , affliger le cœur, et offenser 
le goàt* 

Le coloris, sous quelques rapports, annonce des dis- 
positions ; certaines parties de nu, isolées, sont d'un 
ton vrai , assez fin , mais sans liaison ni harmonie , 
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el noyées dans un chaos de teintes crues et discordantes. 
Quelques-unes des figures les moins mc'diocrcs ont paru 
de faibles et indigestes réminiscences de cliefs-d'œuvre 
bien connus. Au surplus , le tableau paraît en général , 
très-péniblement élaboré, la touche en est incertaine, 
maigre , timide , et l'artiste , entreprenant un travail de 
cette importance , a trop présumé de ses forces et n*a pas 
senti combien il lui manquait en étude et en expérience. 

Si nos observations sont rigoureuses , il ne faut en at- 
tribuer la sévérité qu'aux louanges excessives dont on 
n'a pas craint d'accabler un jeune peintre , qui a besoin 
d'être conseillé , conduit dans la bonne voie , et non 
préconisé sans raison ni mesure. Au surplus , nous 
n'avons d'autre but que l'intérêt de l'art , celui de l'ar- 
tiste lui-même ; et s'il vient à reconnaître jusqu'à quel 
point il s'est égaré , il ne pourra que nous savoir gré de 
notre franchise. 

• ■ 
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Planche 5^,'^ Henri IV jouant avec ses enfam $ 
tableau de M. Ingres* • 

* 

[Hauteor i5 poocSes, largeur tg jponcci.] 

Henri IV jouait avec ses enfans y lorsq^ue Tembassa- 
deur d'EIspagne fut admis en sa présence. Avez-vous 

des enfans, lui dit le Roi? Oui, Sire. — En ce cas, je 
vais achever le tour de la chambre. 

Le même sujet ^ peint par M. Rëvoil , a ëté vu a Piinç 
des dernières expositions , et nous en avons donné l'es- 
quisse } celui-ci , peint dans de plus petites proportions ^ 
n*est pas moins agréable , sous le rapport de la cou^osi- 
tion et de la finesse de pinceau. M. Ingres apar£aîtemenf 
sabi le caractère de ses personnages çt le costume du 
temps. S'il laisse quelque chose à de'sirer, c'est pour le 
colons } le rouge domine un peu trop dans les carnations. 

Ce joli tableau appartient à M. le duc de Blacas. 
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Planche 55.*= et 56.* — Raphaël présemë à la duchesse 
d Urbin } tableau de M. Meajaud. 

[Hauteur 3 ^leds <| pouces ô ligues , largeur 3 piecLi i p. ] / 

Raphaël , âgé d'environ vingt ans , est présenté par 
son père à la duchesse d'Urbin, «jui lai donne une lettre 
de recommandatioii pour aUtr à t^lorence • étudier 
la peinture sous le Pënigin. 

Les moindres circonstances de la vie d'un artiste aussi 
célèbre qUc Raphaël ofirent toujours de l'intérêt , surtout 
lorsqu'elles fournissent le si^et d'une composition, pitto- 
resque où peurent se trouver réunies le grÀce de Pex- 
pression e l relée^ance des formes. M. Menjaud , qui depuis 
long-ten^s a consacre son pinceau aux scènes historiques 
dn moyen style ^ a traité celui-ci avec le goât qui carac- 
téii^e son talent; et quoique ce soit phitAt ce qu'on ap- 
pelle un su j c t d'apparat qu'un sujet d'expression , cependant 
les caractères sont assez bien rendus pour que l'on ne 
songe pas à désirer qu'ils fussent un peu plus prononcés 
et plus étudiés. Le fond du tableau n'a pas du paraître 
assez terminé; en effet, Payant examine de près , nous 
avons reconnu que ce fond n'c tait qu'une ébauche. L'ar- 
tiste I surpris par Tépoquede l'exposition | et craignant de 
ne pas avoir foii assez t6t, aura sans doute mieux aimé 
envoyer son tableau dans l'état où il se trouvait que de 
s'exposer à le voir refusé après l'ouverture du salon. 
Beaucoup d'autres cependant ont été admis après coup* 
Celui-ci aurait obtenu la même laveur , et son succès 
aurait été plus complet. 

L Sidofi de i8a4- B 
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Nous joignons ici la tKadnctioû.de.la lettre de la du* 
chesse d'Urbin. 

Au ma^in^kfue ei puissant seigrteur Pierre Soderini^ 
Gonfithnnierde /a république de Florence» 

« 

Urbiii| le i«p octobre i5o4. 

Magoifique Seigneur , rëve'rë comme un père ^ le jeune 
Raphaël d'Urbin^ sera celui qui youa présentera cette 

lettre. Je sais qu^son père, que j'affectionne, a beau- 
coup de talent, ainsi que son fils , jeune homme aimable 
et discret. Toutes ces considérations font que je l'aime 
beaucoup et que je désire qu'il arrive i une trèt-grande 
perfection. Enfin , je le recommande à votre seigneurie 
le plus instamment qu'il m'est possible , en la priant , par 
amour pour moi, de l'aider et de le favoriser en toute 
occurrence* Je regarderai comme feits â moi-même tous 
les plaisirs et les services que rendra votre Seigneurie 
au jeune Raphaël : elle ne pourrait rien faire qui me fàt 
plus agréable* 
Je me recommande à votre Seigneurie t etc. , etc. ■ 

j£Afifi£ DE LA ROVÈRE , 

Duchesse d'URBIN. 
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Planche 57.* — La^mon ih Leoputrd de V inci / • 
tabletuà de M. libres* 

♦ 

[Hauiear 1$ pouce»» largeur 19 pouces.] 

Léonard de Vinci demeura à Florence jusqu'en i5i5, 
y travailla pour plusieurs particuliers, et après la mort 
de Jules II » acc6knpa^a Julien de Me'dicis à Rome. 
Le nouveau pontife lui commanda un tablean. Cepen- 
dant iVmuIalion qui régnait entre Le'onard et Michel- 
Ange engagea ce dernier à quitter Florence pour se 
rendre, ainsi que son rival, à la cour du pape; nuis 
comme leur ihimitié amenait chaque jour de noureaiix 
différens , et que les ëlèves de Vm et de l'autre tra- 
vaillaient sans cesse à dimmuer la réputation de deux 
hommes que devait unir constamment la gloire ^Lëimard 
de Vinci, fittigué de ces querelles toujours renaissantes , 
c^da aux sollicitations de François I<^'. , et vint en France , 
quoique âgé de plus de (m ans, pour jouir des bienfaits 
de ce prince , et , si Ton peut dire ainsi , terminer une 
vie honorable par nne mort dont les arts doivent gar- 
der le souvenir. En i ^19 , à Vàge de 67 ans , retenu dans 
son lit par de vives douleurs, cet homme célèbre , aussi 
rec6mmandable par ses vertus que par ses talens, fut 
tellement touché de la bontë du monarque qui venait le 
visiter, que, se soulevant pour lui témoigner son respect, 
il retomba entre les bras du prince , qui reçut ses der- 
niers soupirs. Il ne fut que cinq ans en France , et comme 
il était presque toujours incommodé, il n*jr fit aucun 
ouvrage. 
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Le petit tableau , dont nous donnons ici le trait » est 

le pendant de cclni d'Henri IV , (pl. 34 de ce même 
volume), étse fait également renia rquer par ragre'ment 
de la composition et la finesse de TeEpression* Il appar- 
tient, ainsi que le tableau d'Henri IY9 k M. le duc de 
Blacas. 

■ 

On a pense (pie la figure de François I'^ aurait plus 
de dignité si le corps était moins penché , et si la tête 
était un peu plus éloignée de celle de Léonard de Vinci. 
Le prince ne témoignerait pas une plus grande affliction 
s*il vojait expirer son père ou un ami d'un rang égal 
au sien. Ce groupe, qui sans doutea été dessiné d'imagi- 
nation^ présente que lques raccourcis dont on cherche à 
se rendre compte. ^ 

■ 

... . " '■ : j • 
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Planche 58.* — La Transfiguration; 
tableau de M. Gassies. 

[Hauteur \i pieds (î pouces, largeur 9 pieds 6 pouces.] 

Quelques personnes ont paru surprises qu'un peintre 
de nos jours ait ose traiter un sujet que Rapliaèl a rendu 
d'une manière si merveilleuse que son taLleau est consi- 
de'rd non-seulement comme le chef-d'œuvre de l'artiste, 
mais comme le chef-d'œuvre de la peinture. On peut 
re'pondrc à cela , que le sujet a sans doute e'te' indiqué à 
M. Gassies j que si les peintres modernes e'taient oblige's 
de renoncer aux sujets traitc'spar les artistes célèbres qui 
les ont précédés , il y en aurait bien peu sur lesquels il leur 
fût permis de s'exercer j et qu'au surplus , il n'y a 
pas lieu de penser que M. Gassies ait eu la prétention 
de lutter contre Raphaël. Ce grand peintre a d'ailleurs 
enrichi sa composition de scènes accessoires , qui 
pouvaient n'y pas figurer, et que peut-être on trouve- 
rait au moins superflues si Raphaël u'y eût pas dé- 
ployé toutes les ressources de son pinceau. M. Gassies 
s'est renfermé strictement dans le sujet , et l'a rendu 
d'une manière très-satisfaisante. On y trouve un bon 
goût de dessin et de coloris , un effet harmonieux et 
des draperies bien ajustées. C'est un des meilleurs ta- 
bleaux de rexposition. Il a été commandé par S. Ex. le 
Ministre de l'Intérieur. 
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Planche 59.* — Le Serment des trois Suisses j 
tableau de M. Steube* 

[Hauteur 6 pieds 1 pouce, largeur 5 pieds i pouce.] 

« Werner Stauffacher, Waltcr Fur«t et Arnold 
Melclital , inclip:nes de la Lvi aïuiie que les baillis Autri- 
chiens exerçaient sur leurs concitoyens y se re'unissent , 
en i5o7, dans la prairie de Grûtly , au bord du lac des 
Quatre-Cantons , pour p^ter serment de rendre la li- 
lier te' à leur patrie. » 

Ce sujet rappelle naturellement celui du serment des 
Horaces , qui a fait la réputation d'un des peintres les 
pins c^èbres de notre ^cole* Mais les deux sujets ont 
éié et devaient être conçus dans un autre style. 

Dans leurs attitudes , dans leur costume , ces trois per- 
sonnages suisses n'ofirent rien de noble et d'élégant » leur 
physionomie ne présente rien d^héroique. Mais en faisant 
remarquer combien il y a peu de rapport entre cette 
composition et celle des Horaces ^ nous ne pre'tendons 
pas fikire valoir Tune au préjudice de l'autre* M. David 
avait à peindre des héros de PancienneRome , et leur a 
donne le caractère convenable. M. Steube , en peignant 
un trait de i'iustoire moderne et des personnages tirés 
de la classe commune', devait employer d'autres formes 
et un autre slyle. Si M. David eût adopté le même 
style et le.^ mêmes formes , et que M. StcuLc eût voulu 
relever ses personnages en leur donnant le caractère 
des héros de l'antiquité , ces deux peintres se seraient 
également éloignés de leur but, M. Steube en voulant 
trop embellir la nature , M. David en la ramenant au 
type le plus vulgaire. 



« 
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Quoique Tun et l'autre aient traité convenablement 
leur sujet, nom sommes loin d'assimiler Touvrage de 
Véihve à celui du maitre. La réputation de l'un est 

assure'e depuis long-temps 5 Tautrc se fera connaître par 
des productions étudiées, et soignées avec cet amour de 
son art qui le porte k ne rien négliger, à ne rien hasarder 
et à prendre la nature pour guide jusque dans les moin- 
dre» dctails. C'esl 5011s ces differens rapports que le ta- 
bleau de M. Stcube a obtenu le suffrage des hommes 
de goût , amis du simple et du Yrai, Ses figures sont 
exécutées avec une grande finesse de pinceau. L'effet 
de lune est assez bien senti , quoiqu*au premier aspect 
le ton général paraisse uupeuverdàtre. Les détails sem- 
blent trop précis , trop arrêtés pour des objets placés 
dans l'ombre; et peut-être désirerait-on dans la touche 
un peu plus de vague et de mj^stcrieux. 
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Planche 4o.« — Le Martjrfe de Saint Êtienne ; 
tableau de M. Maoiatsse. 

[HrateaK u pieds 6 pouces^ largeur i5 pieds ô^ncet.] 

CeUbleau» le plus côiisldilrable que f artiste ait pro- 
diiit à l'exposition publique, est son coup d'essai dans 

im genre bien différent de celui dans lequel il s'est 
txércë précédemment ^ et d'an assez bon augure pour 
faire espérer qne rauteur ne tardera pas à acquérir 
ce qu'il peut encore laisser à désirer. 

l\y a du mouvement dans la Composition , de la varie'té 
dans les attitudes et dans les caractères des personnages. 
Un Bon goût de dessin^ mais de légère»incorrectlons| une 
fraîcbeur de coloris trop égafementrépandne ; une touché 
large et brillante , à laquelle on pi titrerait en général 
un peu plus d'abandon. 

M. Mauzaisse a déjà pris rang parmi nos artistes les 
plus distingués^ il. semble n'avoir plus besoin que de 
consulter les grands maîtres , et d'eludier , pour Teffet 
pittoresque et pour la force de l'expression , la marche 
qu'ib ont suivie dans l'exécution de leurs chelfe-d'oeuvre. 
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Planche /}î .«— Portrait équestre de S. A. IL Mi>\ le 
Dauphin } par M. Horace Vemet. 

[Hauteur ii pieds 6 pouces , largeur 9 pieds 8 pouces.] 

Monseigneur le Dauphin est représenté àcheval , accon^ 
pagnë de î^elques officiers supérieurs. Ce tableau a 
commandé par S. Exc. le ministre de la maison du Roi. 

Ce beau portrait, qui joint au mérite de la ressem- 
blance une brillante exécution et la vigueur de Tefiet 
pittoresque, a constamment attiré l'attention du public et 
réuni tous les suffrages. On contemple arec un double 
sentiment de reconnaissance et d admiration l'auguste 
libérateur de l'Espagne , et l'on ne peut que féliciter le 
peintre auquel a été confié le soin de transmettre ses traits 
à la postérité, d'avoir rempli cette tâche honorable avec 
autant de succès (pe de zèle. 

On ne vit au dernier salon 1822 qu'un tableau de 
M. Horace Vernet; c'était le seul qu'il ne put sous- 
traire à l'exposition : il appartenait au Roi. Nous ne pré» 
tendons pas juger les motifs qui dacrminèront cet artiste 
à s'éloigner aussi brusquement des regards du public , 
dont il u'û jamais reçu qpie des témoignages d'estime et 
de bienveillance. Cependant M. Horace Vernet ne re- 
nonça pas tont4.-fait aux éloges que devaient lui obtenir 
les nouvelles productions de son pinceau. Elles restèrent 
exposées dans son atelier , où furent admis un certain 
nombre d'amateurs privilégiés; mais quelle que pût être 
leur aiHuence, on peut bien dire que cette exposition, 
comparée à ctdle du Louvre , était une espèce d'incognito: 
il nVn fut question que dans quelques sociétés. 
1. Salon de 1824* 9 
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Cette fois-ci M. Horace Yernet a mieux entendu les in- 
térêts de sa gloire. Faisant un chois parmi les tableaux 
qu'il a exécutés dans l'espace de cinq années , il en a 
présente plusieurs au salon, dont quelques-uns, il est 
yrai) n'auraient plus le mérite de la nouveauté, si Ton 
ne voyait pas toujours avec un plaisir nouveau les pro- 
ductions de ce célèbre artiste. Il y en a de tous les 
genres, de tous les styles, de toutes les dimensions^ et 
si on ne les admire pas tous également , du moins, à 
l'exception de deux ou trois , il n'y en a aucun qui ne 
donne une idée de l'heureuse flexibilité de son talent. 
Sous ce dernier rapport , M. Horace Vernet s'est cons- 
titué l'émule de tous les peintres. Mais ce n'est point 
àsses pour un artiste de son rang , de s'essayer dans 
divers genres où il trouve des égaux ^ il lui serait plus 
avantageux de se renfermer dans les compositions où 
il a obtenu une supériorité qui ne peut lui être contestée» 
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Planche 42-* — Saint Thomas d Aijuin prêchant la 
confuince dans la honte divine pétulant la tempête j 
tableau de M* Scheffer aîné, 

• 

[Hauteur 11 pieds 4 pouces, largeur 9 pieds 4 pouces.] 

Ce tableau tlraitëd*uu manière originale, digne d'être 
remarqué ponr ie mouvement de la oomposition y la 
simplicité et la vénté des caractères, la vigueur de l'effet 
et du coloris, la facilité et le moelleux du pinceau, est sans 
contredit un des meilleurs de rexposition : on pourrait 
dire que c'est un ouvrage de miaître. Il &it regretter 
que M. Scheffer qui , depuis Texécution de ce tableau y en 
a produit beaucoup d'autres, de genres bien diffërens, 
> se soit aussi évidemment écarté des principes sëvères 
qui l'ont dirigé dans ses premiers travaux. Son tableau 
de la Mort de Gaston de Foît , que l'on voit exposé 
près de celui-ci, et qui ne paraît pas même entière- 
ment terminé y annonce un sj^tême vicieux da^s les 
plus nobles parties de l'art : composition indigeste et 
confuse y incorrection de dessin , pinceau négligé , 
heurté, et surtout absence de goùt^ tant Je défauts 
réunis sont iom d'être compensés par quelques détails 
asses bien rendus et passablement coloriés ^ mais qui 
feraient soupçonner que le peintre a sacrifié le prâicipal 
à l'accessoire. 

Après avoir considéré ce dernier tabieaU| conçu dans 
un stjrle un peu barbare 1 on ne croirait jamais devoir 
attribuer an même artiste nombre de petites composi- 
tions du genre familier, traitées dan^un goût gracieux, 
léger y même un peu superâciel. .L'excellent tableau do 
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Saint Thomas d'Aquin paraît tenir le milieu entre ces deux 
extrêmes , dont M. ScheiTer fera bien de s'éloigner. 
n*est pas que nous veuillions jeter deladéfitteur sur ces 

petits sujets ; mais ils semblent peints pratique , et 
si l'artiste a t]ueii|uetois consuUc la liaLure, il n'en, a 
pas assez étudié les formes ni rarié le colo^» 

Le tableau de Saint Thonias- d'Aquin «ppartieiitvfaî- 
scmblablcmcnt à l'une des églises de la capitale, dn 
luoms, il Y était exposé avant i cpuquc du $alpn« 

• ' , - ' ,, ' ' ' V 

... "^r» .R MIp , 

♦ , * I . • 

... 
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Planche 45." — Scène du combat des Centaures et des 
Lapithes / tableau de M. Allaux. 

[ Haotenr 8 pieds 6 poaces, lo^eiv to pieds. ] 

Les Lapitbes y peuple de kTheHalie^ s'étaient rendus 
fameux noD««eulement par leur habileté â manier 

chevaux, mais encore par l*'iirs guerres contre les Cen- 
taures. Aux noces de Pj^rithoùs, ces flerniers s'étant enir 
vrës et ayant insulté les femmes, Thésée et les Lapithes 
en tuèrent un grand nombre , et mirent le reste en fuite. 

Nous avons ins^^ré dans ce même voiiune , planche i6, 
un tableau de M. Allaux, dont le sujet est Mercure et 
Pandore. Ce groupe » d'une disposition élégante, mais 
composé dans le style léger et peint dans le ton frais et 
vaporeux qui confient aux morceaux de décors , a 
dà être considéré comme une production de ce genre , 
.et non )ugé rigoureusement. M. Allaux a montré dans 
ce second tableau un goût de composition plus sévère , 
un coloris plus chaud et plus vigoureux , soutenu par 
la fermeté des contours et le moelleux du pinceau. Ce 
morceau a été généralement goûté des amateurs et a ob- 
tenu le suffrage des artistes. Il y a peut-être un peu d'é- 
galité, pour ne pas dire de monotonie, dans les car- 
nations. 

Nous remarquons , à Poccasion de ce tableau , q[ue , 

depuis quelque temps, plusieurs artistes afTcctent de donner 
soit à un seul groupe, soit à de simples morceaux d'é- 
. tude, un titre au moyen duquel ils relèvent l'importance 
de leur composition, en la rattachant, tant bien que 

mal, à un sujet connu. Ces titres pompeux n'ajou- 
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lent rien au mérite de roovrage» et ce mérite se- 
rait même plus complet et mieux senti si le sujet nVtait 

présente que pour ce qu ii est reellemoiàL. Nous pensons 
que le tableau de M. Allaux aurait obtenu le même succès 
s'il e&t aîmplenuHit annoncé un Lapithe domptant 6u 

réduisant un Centaure. Cet artiste, actuellement pen- 
sitoanairc du Roi à racado'mie de Rouie , est un de ceux 
• '^1' paraissent avoir retiré le plus de fruit de "lèur 
séjour en Italie. 

♦ 

.// 

\ 

. - , , . ■ , U / , * , ^ ' 
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Planche 44«* Locuste remeitani à Narcisse ie poison 
destine' à Britannieus ; tableau de M. Sigalon. 

[H«ateiir*7 pieds t poace» largeur 9 pieds s ponce.] 

La. tragifdie de Britannieus a fourni le sujet de ce 
tableau. Narcisse sVxprime ainsi en parlant de Locuste-: 

Elle a fait expirer un esclave à mes yeux , 

Et le fer est motuâ prompt pour tranclur uae vie 

Que ie noofeaa poiaon que sa maia me confie. 

Le poète a renfermé dans ce peu de mots le récit de 

i'iiifàiac confident Je Néron , et en effet , Narcisse ne\îe- 
yait rien dire de plus : les détails de cet horrible em- 
poisonnement , prdude d'un crime encore plus afireni , 
n*eussent été que superflus et révoltans. M ab M. Sigalon 
a cru y trouver le sujet d'un tableau , et iioui» pensons 
qu'il s'est doublement trompé. Ces dëtaib très-accessoires 
ne nous semblent pas mériter d'occuper la pensée d'un 
artiste, et si M. Sigalon en a jugé autrement , au moins 
devait-il observer les convenances , les formes , le cos- 
tume , qui peuvent caractériser le sujet et lui donner de 
la vraisemblance. 

En effet , à qui persuadera-t-on que Locuste, cette 
fameuse empoisonneuse que Néron combla de bienfaits 
en plusieurs circonstances « qu'il daignait admettre dans ses 
appartemens « et à qui il donna des élèves pour les ins- 
truire dans son horrible métier ; à qui persuaderà-t-on 
que Locuste , voulant essayer, sous les y(?\ix de Narcisse , 
le poison destiné à Britannieus , se soit avisée de conduire- 
k.confident de l'empereur dans une espèce de repaireaban» 
donné aux oiseaux de nuit et aux reptiles? Qu'elle ait osé 
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se présenter cchevcléc, presque nue, et n'ayant pour 
cackcr une partie de son corps hideux , qu'un lam- 
beau d'une draperie informe ? Son yisage , qu*anime un 
afifreux sourire , n'a même rien de fôminin^ ce sont les 

traits d\\n homme , d*un homme de la physionomie la 
plus ignoble. 

Quel est ce perssonage de si pauvre apparence et qui 
paraît plongé dans les réflexions ? Est-ce là ce Êistueux 

et insolent favori y non rnfnus prodigiie qu'avide de ri- 
chesses , possesseur, dit-on, d'un revenu de 5o millions, 
% et dont les dépenses ne le cédaient pas à celles de Tempe- 
mir même? Enfin que dire de ce hibou et de ees deux 
serpens , vernis là lonl exprès pourvoir expirer le mal- 
heureux esclave et compléter cette scène , non pas his- 
. torique ni tragique , mais de sortilège ou de âmtasmagorie? 
N'étendons pas plus loin nos observations } M. Sigalon , 
auquel on ne peut refuser un talent re'cl , a voulu crccr 
du neuf à quelque prix que ce fit , et croyant sV'lcvcr 
jusqu'au terrible, il est tombé dans Tabsurde* L'exé- 
cution de ce tableau , rappelant , sous bien des rap* 
ports , le faire de notre école avant Tépoque de sa res- 
tauration, ne peut compenser le vice de la composi- 
tion. Cependant la touche et le coloris annoncent de 
la facilité ; et tout porte À croire que M. Sigalon pourra 
produire un bon ouvrage lorsqu'il adoptera des ide'es 
justes, nobles et avouées par le goût. 
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Planche 4^.* — Sainte Marguerite^ reine d Ecosse y 
lavant les pieds aux pauvres } tableau de M. Gassies. 

[Hanteor lo pied«, largeur la pîeds6 pouces.] 

Sainte Marguerite , petite nièce de Saint Edouard le 
Confesseur, roi d'Angleterre, ayant été oblîgëe'de s'enfuir 
secrètementpoursesoustraireàla tjranniede Guillaume-le- 
Conquéranty s'embarquaavec son frère Edgardsur un vais- 
seau qu'une tempête jeta sur la c6te d'Ecosse. BAalcolm III , 
roi du pays , les reçut l'un et l'autre , et leur fit un accueil 
très -favorable. Marguerite édifia bientôt l'Ecosse par 
le spectacle de toutes les vertus. Malcolm, moins touché 
de sa beauté que de ses belles qualités , lui proposa de 
l'épouser ; elle fut mariée et couronnée rnne d'Ecosse 
en 1070 } elle e'tait dans la 24** année de son âge. Le roi 
était si charmé de sa sagesse et de sa piété, que non-seule- 
ment il lui laissait Tadministration de ses afiaires domes- 
tiques, mais qu'il se conduisait encore par ses àvis dans 
le gouvernemeut de l'état. Dieu bénit son mariage par la 
naissance de six princes et de deux princesses. 

Marguerite regardait le royaume d'Ecosse comme une 
grande ûunille dont elle était la mère. Sachant que le bon- 
heur des peuples est inséparable de la pratupe de la re- 
ligion, elle s'appliqua surtout à réformer les abus et à 
bannir l'ignorance dans laquelle croupissaient la plupart 
des Ecossais par rapport i leurs principaux devoirs. Elle 
protégeait ceux qpii excellaient dans Ic^ arts et les sciences. 
On admirait principalement en elle une tendre compassion 
pour les pauvres « et souvent , pour les assijter, elle sa 
privait d'une partie de ce qui était destiné à ses propres 
I. Salon lie 1824. 10 
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besoins. KIU visitait les hôpitaux | où les malades ne pou* 
valent se lasser Se contempler avec surprise son iramiUtë 
et ses attentions. 

C*est ce dernier trait du caractère a(îmirable de Sainte 
Marguerite ^ qui a fourni le sujet du tableau de M* Cas- 
stes; il est composé et dessiné largement, d'un bon effet 
et touché avec fermeté. Les ouvrages de cet artiste sont 
gcneraîcmciit exe'cut^s dans un style propre à la dé- 
coration des églises et des palais j ce tableau et quelques 
autres qu'il a produits précédemment ou exposés cette 
année au salon ^feraient d*excellens modèles de tentures 
pour la manufacture roj aie ilcà Gobclins. 
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Planche 46** — Christ au pied de la Cmix y 
tableau de M. Bfarigny. 

[H«iiteiir 19 pi«dsy burgear 7 pi«dB 6 pouoct.} 

Ce tableau, composé avec sentimeiit, mais dontqaelques 
personne» ont trouWla disposition un peu th^atrale^ a dà 

plaire aux arlisles beaucoup plus (pTaux gens du]monde, 
à qui les productions des maîtres anciens ne sont pas 
. asses £unilîères poar qu'ils puissent juger les ouvrages 
modernes qui s*en rapprochent sous k rapport du slyle 
et de Texecution. 

M. Marigoy , dont on n'avait encore vu que le coup 
d'essai au salon de i8aa a feit des progrès considérables, 
et son talent mérite d'autant plus d'être reniarque% qu'il 
ne rappelle, sous aucun aspect, le faire habituel de 
Botre école. £n plaçant ce tableau à une très->grande hau~ 
teur dans la salle d'exposition , on ne lui a ûiit aucun 
tort • traité et touché largement dans les masses , il 
est peu terminé dans les détails, et, vu de près , il^ ne 
présente, pour ainsi dire, qu'une savante esquisse f vu 
de lein , il offre dans son ensemble un grand goût de 
dessin , des masses d'ombres tout à la fois solides et trans- 
parentes , des lumières vives bien ménagées, mais un peu 
blanches , une expression noble , un effet harmonieux et 
soutenu. Ce morceau est destiné pour une église de 
Paris. 
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. Planche 47*' — Michel - jinge tableau 

de M. Pérignon. 

[ Hmlciir $ pieds 6. poiuietj largeur 4 pîeda 7 pouees.] 

Michel-Ange^ayant exécuté pour Piem- François âà 
M^cis une statue de Capidon , une personne à qni il la 

fit voir l'admira au point de lui conseiller de Tenterrcr 
dans un lien où l'on devait bientôt fouiller. Ce morceau 
lut découveft quelque temps «près ^ rëjpnté antique, et 
acheta comme tel par le cardinal Saint Georges. Michel» 

Ange alors se déclara l'auteur de cette figure, ctleprouva 
en présentant le bras qu'il avait cassé avant d'enfouir la 
statue. 

L'intérêt de cette composition consiste non-seulement 

dans l'anecdote qu'elle rappelle , mais dnns la rciinion 
des divers personnages que le peintre y a plaoés, tous 
agréablement Variés d'attitudes^ <l*âge, de cari|^rer^# 
de costumes^ il manqué A ce tableau ce fini *pÎNleifefte| 
qui n'est pas toujours la preuve d'un grand lalcut , mais 
d'après lequel lefran^teurs jugent assez ordix^ireiiient le 
mérite d'un oUvrà^fe. Celui-ci n'eu est pas.tnms Jtt » 
. ' d'être accueflli. - , 
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Planche 4^.* — Intérieur (Tune forge de village ; 
tableau de M. Roeho père* 

[ Hauteur a pLecis 6 pouce8| largeur 3 piedU i pouce, j 

Dans le nombre de ne uttablcaux de genre que M. Koehn 
père a exposés av salon, tous remarquables par la 
vigueur du coloris et la naïveté de rexpression , nous 
avons choisi cehn qm nous a paru le plus susceptible 
d'être rendu au sunple traité Quant à TcfTet pittoresque, 
nous ne pouvons en donner qu'une légère idée, en fai- 
sant observer que la scène est éclairée par le Îkù. de la 
forge. Les détails de cet agréable tubleau sont étudie's , 
mais touchés largement. Un des autres morceaux exposés 
par M. Roehn. appartient à S. A. R. M."* la Duchesse 
de Berri , et a pour titre le vieux Vendéen* Ce vieux 
guerrier, offre ses armes à la Vierge , et la remercie de • 
lui avoir accordé la grâce de défendre la cause de son 
roi. Un autre tableau du même artiste représente une 
vue prise de Tile de Neuilly. Il appartient à S. A. R. 
MonâcigDcur le duc d'Orléans. 
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Planche 49*" — Saint Vincent de Paul ^ tableau 

de M. Mesmer. 

[Ilanlearii pieds, largeur 14 pieds.] 

Ce sujet est le même que celui du tableau dont nous 
avons donne' la gravure, planche i5 de ce volume « Au- 
jourd'hui ils vivent, disait Vincent de Paul, en mon- 
trant ces pauvres enfam , aujourd'hui ils vivent ^ demain 
ils mourront vous les tibaiidoimcz. » Ces paroles produi- 
sirent Teûct que, le saint en attendait. On distingue 
parmi les principaux personnages , M."^ Legros de 
Marillac , fondatrice des soeurs de la Gharitë , M.'"^ de 
Miraniionne, jeune alors; M."* la duchesse d'Aiguillon, 
nièce du cardinal de KichcUeu y c*est elle qu'on aperçoit 
à gaiuche sur le devant du tableau* 

Ce tableau, bien composé et d'une bdle ordonnance 
pour la disposition des groupes et le choix des costumes se 
fait encore remarquer par la sùrete' et la facilité de l'exé- 
cution. On regrette que l'artiste n'ait pas eu à sa di»- 
position les portraits de quelques-uns de ses person- 
nages, leurs physionomies auraient offert un caractère 
plus frappant, une expression plus variée. En consultant 
la nature pour peindre cette foule de jolis en£ins qui 
animent la scène , l'artiste a peut-être employé trop 
fréquemment les mêmes modèles ; il règne entre ces der- 
niers une sorte de ressemblance qui ne pourrait' exister 
qu'entre les enlans d'une même &mille. Ce tableau a été x 
commandé parS. Exc. le ministre de l'Intérieur. 
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Planche 5o.* — La Séparation dHécube etde Polyxène $ 

tableau de M. Drolling. 

[ HautAor 9 pied* 9 ponces, largeur t» pieds.] 

On raconte qa*Acfaille ayant entrevu Polyxène pendant 
une trêve, en ëtant devenu amoureux et l'ayant demandée 

en mariage, consentit à aller serètement IVpouser, en pré- 
sence de sa famille , dans un temple d'Apollon qui ctait 
entre la ville de Troie et le camp des Grecs : Pàris et 
Déiphobe s'y rendirent avec Priam , et dans le tems que 
Béîphobe tenait Achille embrassé , Pâris lui porta un 
coup mortel. Polyxène, au de'sespoir de la mort d'un prince 
4{u'elle aimait, et d'en être la cause innocente , se retira au 
'camp des Grecs, oà elle fut reçue avec honneur par - 
Agamemnon ^ mais s'étant dérobée de nuit, elle se rendit 
sur ie tombeau de son e'poux et s'y perça le sein. Une 
autre tradition , plus connue porte que Poiyxène fut im- 
molée par les Grecs sur le tombeau d'Achille. C'est celle 
qu'ont suivie Eurjpide dans sa tragédie d'Héculie , et 
Ovide dans ses Mëtainoqjlîoses , M. Drolling, a em- 
prunté son sujet du tragique grec. 

L'exécution de ce taUeau fait honneur à l'artiste 
déjà connu par d'autres ouyrages cités avec éloges. Les 
têtes, les pieds, les mains, toutes les parties de nu sont 
parfaitement rendues , et dignes d^étre donne'es pour mo- 
dèles , soit pour la touche, soit pour le coloris , aux jeunes 
gens qui commencent à manier le pinceau. M. Drolling , 
parait s'être occupé principalement de l'expression ; mais 
lesmouvemens de ses figures, un p^u outrés, sont dé- 
pourvus de cette dignité qui convient aux personnages 
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qu'il a mis en scène j et leurs traits, quoique anime's, 
n'ont ^ère que le simulacre de Texpression, tel qu'on le 
remarque ordinairement dans les personnages de théâtre. 

On a beaucoup lou^ la figure et surtout la tête de 
Polyxène,pour le caluie([ui règne dans ses traits et daus 
ses regards. Mais en la jugeant avec sëventé , nous la 
trouvons seulement impassible. £t quels que soient le 
calme et la résignation d'une jeune princesse que Ton 
sépare de sa famille pour l'entraîner à l'autel où elle 
va être immolée , elle doit éprouver un sentiment quel- 
conque et ses traits doivent l'exprimer. 

L'attitude d'Hécube , qui cherche k retenir sa fille , 
n'est pas heureuse et manque de noblesse } c'elle d'Ulysse 
est beaucoup trop tourmentée, et n'est pas exempte , 
d'incorrection. 
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Planche 5i.' — Clémence de Louis XI J; 
tableau de M. Gassies. 

[Hauteor lo pieds, Urgenr i5 ^iedt s poaeef. J 

Louis XII étant parvenu au tr6ne en 149B, après U 
mort de Charles Vllt, ne tarda pas i &ire éclater sa 
hien&isance. Il soulagea le peuple et pardonna A ses en- 
iiciius. Louis de la Trimouiiie l'avait fait prisonnier à la 
bataille de Saint- Aubin, et craignait son ressentiment; 
il fut rassurë par ces belles paroles : « Ce n'est point au 
roi de France à venger les querelles du duc d'Orléans . » 
Louis XII avait fait une liste des seigneurs dont il avait 
eu à se plaindre sous Charles VIII , et marqué leurs noms 
d'une croix; ils se crurent perdus , et presque tous 
voulaient s'e'loigner. Il les fit appeler et leur dit : « La 
croix que j'ai jomtc à vos noms ne devait pas vous an- 
noncer de vengeance; elle marquait, ainsi que celle 
de Notre Sauveur , le pardon et l'oubli des injures. » 

C'est ce dernier trait qui a fourni à M. Gassies le sujet 
du tableau dont nous donnons ici la gravure , et qui , 
sous .le rapport des dimensions , du style , de la compo- 
sition, du dessin, du colons, s'accorde par&itementavec 
celui que représente la planche 4^ ? par le même 
artiste. Nous croyons cependant avoir remarque plus 
de fermeté dam Teffet pittoresque du premier de ces deux 
tableaux. Le peintre a introduit dans le fond de celui'<ci • 
une draperie d'un ton rose' qui en affadit l'aspect. Il se- 
rait facile d'y remédier. La figure principale se détache- 
rait mieux du fond. Les têtes | les mains, tous les détails 
sont touchés d'un pinceau hardi et expéditif. M. Gassies. 
L Salon de 1824* 11 
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Flanche 52i*^ — Le Canioèns ^ tableau de M. Sc.rrur. 
[Uaaleitr ii piedc 6 pouceê^ largeor.g |»ie<U.]- . 

La vie èa Càmbénsfbt tbOr k toilr bolisumée par tVffer-' 

vesseiîce de ses sentittiéns et par son geriie. Il compo- 
sait des rtn Au milita des balailic» , et si les périls de 1^ 
g[uerre aniniaient sa vérre pôi;ti<pie , là venre poe'tiqtte 
animait. son couragemilitatre. Poursuivi par les envieux , 
et justement irrité de l'oubli dans lequel on le laissait , 
il s'embarqua pour les Indes en 1 555 , et arriva à Goa , 
Fun des étabiissemeus les plus célébrés des Portugais. 
Révolté par les abus qui se commettaient dans les affiurei» 
de l'Inde, il composa sur ce sujet une satyre dont le 
vice-roi de Goa fut si indigné, qu'il l'exila à Macao. 
C*est là qu'il vécut plusieurs années et composa la Lu- 
siade. Camoens fut enfin rappelé- de son exil. En reve- 
nant à Goa , il fit naufrage à l'embdnchure de la rivière 
Mécon, en Cochinchiae, et se synva à la nage, en tenant 
dans sa main, hors de Teau, les feuilles de son poème, 
son trésor, qu'il dérobait i la mer, et dont il prenait 
plus de soin que de sa propre vie. 

Le peintre a représenté le Camoens , embrassant un 
rocher, et rendant grâce au ciel d'avoir échappé au 
naufrage. 

Ce tableatt, d'une seule figure, dont l'artiste a spigné 
l'exécution dans tous ses détails, se fait remarquer par la 

fermeté du dessin et la vigueur dapiiKcau. Mais cette 
fermeté peut dégénérer en sécheresse , et si la touche 
était pins moelleuse , Teffet dn tableau n'en serait pas 
moins assuré* 
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Nout ignorons ft ce tableau a une deOinaUoB ^ mais 
quel que toit le lieu où il pourra être pfac^ , on en tro»« 

vera les dimensions cxag('r('os. Lne figure de grandeur 
naturelle') ou d'une propprtion un peu au-dessus de cette 

grandeur, est touiours plus, Mti8/Q^4fAMb^rPI?««^^ 
que dans lapeinture des coupoles, on des tableaux dVglise, 

places à UB point de vue très-ëlevt;| jj^uç ïjinàçï^^B}^ 

fijjures des proportions colowal^. , ^> ur)'u:uvnv, aiioit^s 
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Planche 55.* — JEurjrdice; ^iatue en marbre y 
par M. Nanieuil. 

- [HmUv 4 piadi 7 pooedi. ] 

Le peud*em|iresBeineiit du public à visiter les produc- 
tions de la sculptnre , le dëdain qu^il affecte pour les 

objets qui ne le flattent ni ne IVmeuvent , la f ioulc nr 
avec laquelle il considère les ouvrages qui, selon ropiaioii 
générale, réunissent le plus de véritables beautés, seraient 
bien capables de détoifrner d'une aussi noble et aussi pé- 
nible carrière les sculpteurs les plus affectionnes à la 
pratique de leur art. Ce sentiment seul peut Les soutenir 
au milieu des études constantes que nécessitent leurs trà- ' 
vaux; car, si Fintérèt était leurs premiers mobile , ils 
seraient presque toujours trompe's dans leur attente. Eu 
effet , à l'exception d'un très-petit nombre de sculpteurs 
quijoignentau talent de produire de bons ouvrages celui 
de les faire valoir par la voie de la renommée , et de les 
foire pajcr ge'neVeusenicut , la plupart semblent lan- 
guir dans une médiocrité et dans une obscurité découra- 
géantes. La sculpture ,iqui exige de si longs travaux et 
des dépenses si considérables, serait bientôt délaissée, 
et tomberait dans une dc^cadence absolue , si elle n'e'tait 
soutenue par la muniâcence du gouYemement. 

Cette observation pourrait nous mener loin, et fournir 
le sujet d'une discussion depuis long-temps renouvelée 
sur la prééminence de la peinture et de la sculpture, et 
sur le plus ou le moins de diûieultés qu'elles présentent 
pour arriver à leur but^ la eréation d'un ouvrage aussi 
accompli que possible. Nous n'oserions pas nouspermettre 
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de ééciécr ^iwtlioBj mm» «Aiia peui uivr ^lae les «la- 
taairet àn premier ordre sont beaucoup plus rares que 

les grands peintres, que l'on en compte à peine trois ou 
quatre parmi les premiers; et que le nombre des autres 
«»t aussi étendu que eehii dei jdifférelu genres où il leur 
a plu de s'eiereer. 

t,â jolie statned'Eiirvdi( !• nmiu ante , dont nous dnniions 
ici ic trait I est remarquable par la ve'rité de TeKpression, 

là grice et la kiaîteté det fô^èk , ét^ p^ lé 

liiii rartine à VwtésMoii dë lébi^i: ''P'"' ^ ' 



Digitized by Google 



Digitized'by Google 



Snlen dr iS»4 Tîrm I • 



PI Si 




Reoeil <fc 



{ 87 •) 

. '•''•'••i t r " fwwyi-vn f iii'il nue Mi ia 

Pljiijiche 54** — L'enlèvemeoi, de Renaud j 
tableau de M. Bci-^hon^ 

« Par ges chants harmonieux | enchanteresse endort 
le jeune guerrier , un doux sommeil enchaîne et maîtrise 

. ses sens ; le tonnerre le pins a^reax ne saurait Tarracher 
à ce profond repos , image de la mort, Armide sort du 
lieu qui la cache « et court à lui dans Tardeur de se 
Tenger. - 

» Mais quand elle a fixé sar lui ses regards , quand 

elle a vu ce front calme et tranquille , ces lèvres où re- 
pose le sourire , ces yeux dont le sommeil mcmc ne peut 
lui dérober IVclat, elle s'arrête ; elle sent expirer sa co- 
lère } assise auprès de lui , elle admire sesgràceset demeure 
penchée sur son front comme Narcisse sur la fontaine 
qui réfléchit son image. 

» Sar son voile ^ elle recueille la sueur qui mouille 
'.^les joues duh<fros; d'un souille amoureux elle rafraîchit 
l'air qu'il respire ; ce cœur , plus dur que le diamant , 
plus froid que la glace , se fond , s'amollit , et de'jà ne 
connaît plus que le feu de Tamour. 

» Des fleurs qui naissent dans ces beaux lieux ^ elle 
forme de tendres , mais d'indissolubles liens : elle en 
serre les bras et les pieds de Renaud, le fait porter sur 
son char, et d'un vol rapide s'élève avec lui dans les 
airs. » {Jérusalem Délivrdé^ chant ). 

M. Berthon n*a rien néglige' ponr donner k sa com- 
position le iiàuuvemont , la grâce et la variété dont le 
sujet est susceptible. Armide ordonne aux njrmphcs, qui 
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réunissent leurs efforts pour enlerer Renaud , de le dé- 
poser dans son char. Le coloris de ce tableau est riant et 
lëger , le dessin et la touche en sont très-soigntfs. 
M* Berton a d^à iîré de la Jërnsalem D^îvrëè le sujet 

de quelques tableaux qui ont obtenu du succès. Le 
genre gracieux est celui qui paraît convenir plus par- 
ticulièrement au talent de cet artiste. 



« 
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Planche 5S.* — S, A. R. Madame la Duchesse 

dAngouléme , après avoir passé en revue une partie 
do l'armée ï^endéemie ^ accueille ^ avec bonté un 
vieux soldat qui lui montre ses dcatnces ; tableau 
de M« Granf^r. 

[ Hànteiir a pieds 5 poaoet , largtur 3 pieds S poncea. ] 

Ce tableau t conunandé par M. le Préfet de la Seine « 
fiit partie d*unesnite de M^ou2^su]tU ayant la même 

destination , celle de rappeler quelques-uns des innom- 
brables traits de bonté, de gc^ncrosité, de bravoure des 
princes de Taugnste famille des Bourbons. Le magistrat 
qui a conçu l'idée de cette intéressante collection , l'a 
plutôt considérée, sans doute, comme un monument 
bi^ton^e <^ue comme un monument de Part. Caries di- 
mensions de ces tableaux n'excèdent pas celles d'une es- 
quisse terminée, etsont trop restreintes pour que l'artiste 
ait pu y réunir et la ressemblance des personnages , et la 
vérité de l'expression , et tous les détails qu'exigent des 
compositions aussi compliquées. Ces divers morceaux , 
dont quelques<insserontinsérésdans ce recueili ne doivent 
donc pas être jugés plus sévèrement sous le rapport de 
l'exécution que ne le serait une simple esquisse d'un 
grand tableau. Cependant on a dû remarquer que tous 
les artistes qui ont obtenu ^honneur de concourir à cette 
entreprisse y ont mis un zèle tout particulier, et le 
tableau de M. Oranger est nu de ceux qui sont terminés 
avec le plus de soin. 
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Planclie5().* — Schéhérazade ; tableaudeM. Destouches. 
^ [HauU'iir 3 pieds 5 pouces, largeur i pieds 6 pouces.] 

Sclielu'razade , en prc'sence de sa sœur , raconte an 
sultan Scharriard une histoire des Mille et une Nuits. Ce 
sujet, absolument de fantaisie, est composé avec goût j 
il fournirait le dessin d'une estampe agréable. Le costume 
et les accessoires sont bien choisis. Le coloris a de la vi- 
vacité', mais moins de finesse que dans quelques autres 
tableaux du même artiste , et la touche en est moins lé- 
gère. Celui-ci appartient à M. Didot, propriétaire d'une 
très-nombreuse collection de bons tableaux dos anciennes 
écoles. . . 
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Planches 57.* et 58.* Ruines de ia Houie^Egypte} 
tableau de M* le Comte de Forbin. 

I Eftiiteiir 10 pieds, latgeor 12 pieds. ] 

Oa ne comptait a Tëpoqae de la suppression de Taca* 
dëmie que trois ou quatre peintres d'architecture, d'in- 
léricurs ou de ruines : Demachj^ , dessinateur assez exact^ 
mais sans verve et sans coloris ; Robert , doué d*une pro- 
digieuse ÊMÛlittf, ingénieux dans ses compositions et 
dans ses effets de clair-obscur , mais dont les tableaux, 
trop peu étudiés, ne sont guère plus finis que des es* 
qpiisses. Il en a produit un si grand nombre que, quoi* 
qu'assez recherchas, ils n*ont jamais été portés ({u'à des 
prix me'diocres. Le troisième peintre d'arcliitectiu'e , 
Clérisseau, homme instruit dans son art, ne peignait 
qu'à gouache , et les productions de ce genre sont plu- 
tôt considérées comme des dessins que conune des ta^- 
bleaux. 

Ce n'est que depuis environ vingt ans que quelques 
peintres de notre école ont mis ce genre en pratique et 
lui ont donné de la vogue. M. Bouton , l'un des premiers, 

sut le traiter avec ce gout , cette pre'cision et ce fini 
qui le font toujours rechercher des amateurs. Ses suc- 
cès ont été pour beaucoup dVutres un puissant motif 
d'émulation, et l'on compte actuellement une vingtaine 
de peintres d'architecture dignes d'être cités avec e'ioge. 
L'auteur du tableau dont nous donnons ici l'esquisse , 
tient un rang distingué parmi les artistes de ce genre ; 
il a même sur la plupart d'entre eux un grand avan- 
tage , celui de varier l'effet pittoresque et le stjlc 
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de ses composerons. Celle-ci reprisse nte des ruines de la 
Haate>Egypte , éclairées par le soleil levant et à T^poque 
de l'inondation dn Nil. Snr te devant dn tableau sont 
des arri])câ qui vendent à des marchands du Caire des 
esclaves et des momies. 

En voyant ces superbes d^riSf ces colonnes immenses 
dont la base est ensevelie sons les eaux, on se demande 
si à l'époque où ces monumens s'e'levaient dans toute 
leur splendeur, le débordement du Nil s'étendait à une 
moindre distance qu'il ne le fait aujourd'hui, ou si ces 
édifices en étaient garantis par quelques constructions 
subsidiaires que le temps a détruites. Il est difficile de 
supposer que Ton eût élevé des temples ou des palais 
sur un soi sujet à une inondation régulière } et d'ailleurs 
comment serait-on parvenu à les achever au milieu des 
interruptions causées par des crues d'eau qui chaque 
année devaient en saper les fondcmens ? Ou sait que le 
débordement du Nil dure environ trois mois , et qu'il 
s*é1ève de i4 à i5 coudées. Au surplus^ c'est sur les 
lieux mêmes que M. de Forbin a dessiné Tesquisse de 
son tableau. On y reconnaît l'effet d'une matinée fraîche 
et vaporeuse* L'insensible dégradation des plans y est 
parfiûtement rendue, et les devants sont accusés avec 
vigueur. Les figures sont peu terminées , mais elles sont 
touchées largement et fortes de coloris. 
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Planches Sg.* et 6o.« — Les Ruines de Palnij-re; 
tableau de M. le Couite de Forbin. 

[HmUor to piedf , ItrfBur ta piedj.] 

Palmyre on Tadmoar au désert tire son nom de la 

quantité de palmiers qui croissaient sur son territoire. 
£lle fut possédée par les rois de Babjlone^ et fîit en- 
snite, du temps de Pline, capitale d'une république; 
enfin capitale d'un royaume célèbre par la puissance 
d'OdcDat et par le courage de Ze'nobie sa femme. 
L'empereur Adrien la nomma AndriancpoUs. On en 
yoît encore les ruines magnifiques à trente lieues de 
Damas. 

Ce sont ces ruines que M. de Forbin a eu Tavantage 
de parcourir et de dessiner. De retour en France, aidé 
de ses souvenirs , il a su compléter ce qu'il n'avait pu 
qu'indiquer légèrement sur les lieun. Les ruines de 
Palmjrc avaient die depuis long-temps explore'cs, mais 
aucun artiste n'en avait lait un tableau qui, par le pres- 
tige du colons et l'effet de la perspective , nous trans^ 
portât en quelque sorte au milieu de ces illustres débris. 
M. de Forbin j a introduit les rajons dores du soleil 
prêt à disparaître sous l'horizon. Cette riche lumière , 
répandue dans toute l'étendue du ciel, est ménagée avec 
art sur les autres parties du tableau qu'elle ne feit qu'ef^ 
lleurer. Les figures représentent une troupe d'arabes 
attaquant la caravanne qui revient de la Mecque et se 
rend à Damas. Ce tableau et le précédent s'accordent 
pour le genre et le mérite de l'exécution , autant qu'ils 
diiiërent pour l'eflct pittoresque. Dans ce dernier sur- 
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tout les édifices du premier plan , soutenus par des 
ombres vigoureuses, forment une forte opposition avec 
ceux do fond j les lins et les autres se font valoir réci- 
proquement. 

M. de Forbin a expose' trois autres tableaux^ iin(f 
Vue de Sicile | TlnteVicur d'un cioiticj les Ruines d'une 
chapelle. 
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Planche Si** — Massacre des Juifs ; 
tableau de M. Heim« 

[ Hauteur i a pieds a pouces , largeur 14 pieds 4 pouces. } 

Sur la foi des faux prophètes , un nombre considérable 
d'hommes , de femmes et d'enfans , s'était réfugie' dans 
une* des cours da temple de Jérusalem , croyant être 
épargnés ^ mais ik furent tous massacrés par les Ro- 
mains : sujet tire' de THistoire des Juifs par Joseplie. 

Cette scène , susceptible d*un grand développement, se 
présente ici d'une manière incomplète 1 exiguë , et l'on 
croirait n'y voir qu'un fragment de composition. Les trob 
quarts du tableau sont occupés par un seul groupe 
composé d'un seul honune, essayant de détourner un 
cavalier prêt à fouler aux pieds une femme renversée 
avec son enfant qu'elle tient dans ses bras. Les autres 
figures ou portions de figures , vues dans le lointain , ne 
sont ni en proportion ni en rapport avec celles du de- 
vant. La moitié du fond , sans doute obscurcie par la 
fumée, est dans Tobscurité. Le c6té opposé, représentant le 
péristyle du temple , est éclairé vivement. Ce contraste 
plaît au jîreiuier coup d'oeil j mais on aimerait mieux 
un fond généralement harmonieux , dont l'efifct ne divi- 
serait pas en deux moitiés aussi tranchantes l'aspect 
de la composition. 

Les carnations sonf étudiées , mais ressorlent moins 
par la vigueur du ton local que par le brillant un peu 
outré des lumières et par la force des ombres qui poussent 
au noir ; le noir même vient couper assez désaçpréable- 
mcut quelques masics lumineuses. Le dessin en général est 
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un peu lourd, et présente des incorrections asser graves. 
Quelques parties de nu sont fort bien rendues. Si ce 
tableau n*a pas été commandé ^ il sera probablement 
acquis pour la décoration de quelque église^ un morceau 
de cette importance ne peut maiiij[ucr d'eU c accueilii. 
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Planche 62.* — C^haïe et Procris; 
tableau de M. Picot. 

[ Hauteur 8 pieds 6 pouces ^ largeur 7 pieds . ] 

Un artiste peut quelquefois , même avec un talent très- 
diâtmgué , beaucoup de soins et beaucoup d'étude , pro* 
duire un ouvrage reprëhensible dans les parties essen- 
tielles, et f finalement f offrir ce qn'on appelle un sujet 
manque'. Celni-ci , nous le disons à regret , en donne- 
rait la preuve : la figure de Cephale , dont la partie 
supérieure est vue de face, et le bas vu de profil, 
présente une attitude fausse , cUsgracieuse , et dans 
laquelle il parait imposs^ible de se maintenir. Ses re- 
gards , ainsi que Tenbemble de ses traits , sont absolument 
sans expression ; la figure de Procris est agréablement 
dessinée , son profil est gracieux et pur ^ mais , percée 
d'un trait mortel qu'on vient d'arracher de la plaie , elle 
devrait être coucbee et non pas debout, soutenue sur 
f& pieds comme si Gépbale pouvait croire qu'elle va re- 
prendre ses sens et marcher* Il y a de la mollesse et de 
la froideur dans l'exécution de ce groupe ; le paysage est 
peint avec goût, mais d'un aspect trop riant. Le sujet 
serait mieux caractérisé si le fond était plus austère , 
plus mystérieux. 
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Ptanclie 65.* — Portrait en pied de Jeu M. le Mai'tfuis 
de Bonchaii'ps , Général Vendéen ; par M. Girodel. 

[Banteor $ pi6di9poocei,lafgear 4 ^itda 6 jpouces.] 

Debout et appuyé contre un rocher , le marquis de 
Bonchamps tient de la main gauche on portefeuille , 

et de la droite un crayon. Quelques gouttes de sang qui 
ont pénétré le linge dont son bras est enveloppe' et sont 
tombées jsur sa main » annoncent qu'il a été récemment 
blessé. On voit tracés sur le roc^ an-dessus de sa tête , 
ces mots : gr^ce aux prisonniers , qui rappellent le trait 
le plus touchant et le plqs glorieux de la vie de ce jeune 
héros. 

- -On reti^ouve dans la manière dont ce beau portrait 
est ajusté , dans la correction du dessin , le fini et la fer» 
me té du pinceau, ce qui caractérise le noble et pre'cieux 
Wlent de Tartiste ; il n'a eu, diront pour obtenir la res* 
«emhlaiice d*autre secouii qu!une miniature conservée 
dans la ifonuOe de M. de Bonchamps. On a pu trouver 
la physionomie de ce jeune guerrier trop calme pour la 
situation dans laquelle il se trouve f mai^ outre que 
celte tranquillité du moment n'est pas contre toute vrai- 
semblance 9 et que fe général n'est pas sur le champ de 
bataille, il est possible que le peintre ait eu pour prin- 
cipal but de lui conserver cet air de douceur et d'amé- 
nité qui faisaient le fond de son caractère. 

« M. de Bonchamps (ditM*. de la Roche-Jacqnelin dans 
ses Mémoires ) , chef de l'armée d'Anjou , ^tait tin homme 
detrente-deux ans : il avait fait la guerre dans l'Inde avec 
distinction sous M. de SufTren , il avait une réputation 
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de valeur et de laleiilf que je n'ai jamais enteadu con- 
tester une seule fois ; il ëtait reconnu pour le plus ha- 
bile des généraux ^ sa troupe passait pour mieux exercée 
que les autres ; il n'avait aucune ambition , aucune pré-^ 
tentîon; son caractère était doux et fiicile; il était fort 
aimé dans la Grande*Armée, et on lui accordait une en- 
tière coiifiânce; mais il était malheureux dans les com- 
bats : il a paru rarement au feu sans être blessé , et son 
armée était souvent privée de sa présence. » 

M. Gîrodet a exposé, comme pendant de ce tableau , 
le portrait en pied d'un autre général Vendéen, ieu 
M. Cathelineau. 11 fera partie du volume' suivant. 
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Planche ^.•^La Fieiige et l'Enfani Jésus ; 
Groupe en marbre par M. Cortot. 

[ HanMord pkdi 9 poneet. ] 

Un groupe de cette dimension est un ouvrage im- 
portant , et celui-ci est d'autant plus digne d'être remar*. 

quë, qu'au mérite d'une exécution savante, il joint la 
rareté d'un sujet semblable , en ouvrage de sculpture. 
Ce morceau a été commandé par S. £xc. le Ministre de 
l'Intérieur , qui sans doute le destine à la décoration d'une 
église, le Ministre ne peut que s*app1audir d'avoir confie 
ce travail à un artiste qui n'a rien négligé pour s'en 
acquitter honorablement et dont la réputation est depuis 
long-temps fondée sur des titres bien réels. 

La tête de la Vierge, dont le caractère est doux 
et modeste ^ aurait pu néanmoins êtce un peu plus 
animée; son expression est grave, mais un pen 
sévère; la figure de l'Enfant est remplie de grâce et dcf 
naïveté , Igu draperies sont du plus beau st^le. 
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